
MEDICAMENTS OBTENÜS PAR DISTILLATION

*1 CHAPITRE PREMIEII

EAÜX DIST1LLEES

IM DROLATS

Les eaux distillees sont des eaux chargees, par distillation, des
principes volatils contenus dans lesvegetaux.

Ce sont les hydrolats du codex, de Beral, de Guibourt, etc.
Bien qu'elles aient l'eau pour base, commc les hydroles, il faul

soigneusement les distingucr de ces derniers, puisque, d'apres
leur modcde preparation, elles ne peuventcontenir que des prin¬
cipes volatils.

Elles sont simples ou composees; mais ces dernieres, qui sont
obtenues avec plusieurs plantes, soumises simultanement ä l'ac-
tion de l'eau, sont ä peu pres inusitees.

La distillation des matieres medicamenteuses parail remonler
au viii 0 siede; eile nous vient des Arabes, car on trouve dans Ac-
tuarius et dans Mesue la description des eaux distillees de rose et
d'absinthc. On pcut dire quo toutes les substances employees en
medecine ont ete soumises ä ce mode operatoire; mais l'expe-
rience ayant demontre l'inutilite de cette pratique pour les ma¬
tieres animales, on ne l'appliqueplus depuis longtemps qu'ä un
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certain nombre de vegetaux, äceux qui sont susceptibles de four-
nir ä la distillation quelques prineipes volatils.

Les anciens obtenaient ä la distillation : l'esprit recteur, l'eau
essentielle et les eaux distillees proprement clites.

Que l'on mette dans le bain-marie d'un alarabic, dit Baume,
du tbym cnflcurs humecte avec une petite quantite d'eau et que
l'on distille de maniere ä recueillir seulemcnt 12 k -15 grammes
de produit par kilogramme, on aura Yesprit recteur; en con-
tinuant la distillation jusqu'ä sicite, on obtiendra. l'eau essen¬
tielle de tbym. Ces sortes de preparations que l'on croyait tres
actives, et que l'on supposait formees d'un principe special uni-
versellement repandu dans la nature, sont maintenant abandon-
nees et avec raison, car clles ne sont en realite formees que par
de l'eau retenant une petite quantite des prineipes volatils conte-
nus naturellement dans les vegetaux.

S'imaginant que le mode operatoire exei'cail une influence par-
ticuliere sur les produits de la distillation, les anciens pharmaco-
logistes meltaient en pratique la distillation per descensum, per
latus et per ascensum.

Le premier modo, dans lequel on forgait les vapeurs ä se con-
denser de haut en bas dans im espace clos, est abandonne, car il
est contraire aux lois ordinaires de la distillation, et nc peut don-
ner que des produits plus ou moins älteres par l'action du feu.
Quant au second, qui consiste simplement dans l'emploi d'une
cornue, Baume faitobserver judicieu^ement qu'ilne differe en rien
de la distillation ä l'alambic; c'est donc seulement ä ce dernier
appareil qu'il convient de recourir pour preparer les eaux dis¬
tillees.

Les prineipes qui passent ä la distillation sont tres varies, mais
parmi cux, ce sont les huiles essentielles qui occupentle premier
rang. Independamment de ces dernieres, onpeut y rencontrerdes
aeides de la serie grasse, commc les aeides formique, acetique,
valärianique; de l'acide cyanhydrique, dans l'eau distillec delau-
rier-cerise ; de l'acide cinnamique dans l'eau de eannelle; de l'a¬
cide benzoique, dans l'eau d'amandes ameres; plus rarement on
y trouve de l'ammoniaque, comnie dans l'eau de poivre; ou memo
des ammoniaques composees, comme dans celle du Chenopodium
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vulvaria. Enfin, olles eonticnnent ordinairement des prineipes
speciauxencore mal connus, qui varient necessairement suivant
les plantes sur lesquelles on opere.

Au point de vue pharmaccutique, on a divisc les eaux distillees
en deux series :

1° Les eaux distillees de plantes inodores;
2° Les eaux distillees de plantes odorantes.
Distinction peu scientifiqne que l'on peut neanmoins admettre

sans inconvenient.
On a cru pendant longtemps quo les eaux distillees preparees

avec les plantes inodores n'etaient chargees d'aucun principe
particulier et ne differaient, par suite, en aucune facon de l'eau
pure. Mais Baume le premier reconnut :

1° Quo ces eaux distillees ont une odeur et une saveur que n'a
point l'eau pure;

2° Qu'elles eprouvent en vieillissant une alteration qui se ma¬
nifeste par des depöts mucilagineux plus ou moins abondants;

3° Que toutes les huiles essentielles ne sont pas necessairement
odorantes. Jl cite, ä l'appui de cette proposition, les fleurs de
noyer qui donnent ä la dislillation une quantite appreciable d'un
produit blanc, volatil et inodore.

D'autre part, Delunel fit voir que l'eau distillee de bourrache se
troublc par l'ammoniaquc et prend une couleur violette par l'a-
cide nitrique, preuve evidente qu'elle n'est pas formee d'eau
pure; que l'eau distillee de morelle developpe ä chaud une odeur
vireuse et laisse un notable residu par une evaporation menagee.

Enfm, Dubuc a demonlre que les eaux distillees de plantes ino¬
dores se congelent ä des temperatures differentes : celles de
laitue et de pourpier avant celle de pavot; et ä une tcmperature
plus basse encore, celles de plantain et de Chicoree.

Quoi qu'il en soit, il est certain que toutes ces preparations
sont tres peu chargees. En vue d'oblenir des produits plus actifs,
Deyeux et Clarion ontpropose la cohobation, qui consiste ä verser
l'eau distillee obtenue en premier lieu sur une nouvelle quantite
de la meme plante et ä distiller de nouveau; on repete au besoin
deux ou trois fois la meme Operation.

Par ce moyen, suivant ces auteurs, l'eau de laitue devient cal-
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mante; l'eau de petite centauree se recouvre d'une notable
quantite d'huile volatile, ä odeur äcre et mordante. Brossat, ayant
applique cette methode au tillcul, a obtenu'un resultat analogue.

Comme excmple d'cau distillee, preparee avec des plantes ino-
dores, il faut eiter l'eau de laitue, qui est souvent prescrite dans
les potions.

EAU DISTILLEE DE LAITUE.

Laitue ßeuiie....................................... 1
Eau ordinaire...................................... 2

On prive la plante de ses feuilles inferieures qui sont ordinai-
rement plus ou moins alterecs ; on les pile et on les distille ayec
de l'eau ä un feu modere, jusqu'ä ce que l'on ait obtenu unc quan¬
tite de liquide egale au poids de la plante .elle-meme.

On prepare de la meine maniere les eaux. distillees suivanles,
o'est-ä-dire a feu nu, en retirant poids pour poids :

Aigremoine. Coquelicot. Pourpier.
Argentine. Joubarbe. Qnintefeuille
Bourrache. Mauve. Scabieuse.
Buglosse. Morellc. Tilleul.
Chardon benit. Parictah'e. Verveine.

Lc melange nc doit remplir tout au plus que la moitie de l'a-
lambic, ear il se manifeste parfois un boursouflement qui peut
compromettre le succes de l'operation.

Arnaud, de Nancy, a propose de soumetlre ä la distillation le
suc de ces plantes, mais cette modificalion n'a pas ete admise,
par la raison que ces eaux distillees s'alterent rapidement. II en
est de meme de celles qui sont obtenues par cohobation. II vaut
donc mieux conserver le procede du codex dans lcqucl on n'ein-
ploie que deux parties d'eau pour une partic de plante, en rc-
cueillant seulement poids pour poids.

Au surplus, ces eaux distillees doivent etre renouvelees tous
les ans. G'est amsi que l'eau de laitue, qui est d'ahordacide aupa-
pier de tournesol, devient alcaline avecletemps, sans doute par
suite de la formation d'ammoniaque aux depens de matieres
organiques qu'elles contienl.

L'acidite, d'apres Ader, est due a l'acide nitrique, qui peut se
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rencontrer dans ['eau distillee a l'etat de nitrale de plomb, par
suitedel'emploide condensateurs en efain renfermantdu plomb.
Dans une eau de laitue, cobobee qualre fois, la proportion de ce
sei veneneux etait assez grande pour former un preeipite jaune
avee l'iodure de potassium.

Ann de deceler la presence du plomb dans les eaux distillees
qui sont fournies parle commerce, Ader recommande avec rai¬
son l'emploi de I'hydrogene sulfure, qui donne une teinte brune
oa noire, et memo im veritable preeipite, si la proportion du me-
lal est süffisante.

Enfin, Boullay a observe que piusieurs eaux distillees preparees
avec des planlos inodores, eomme celles de laitue, de parietaire
et de bourrache, preeipitent en partie un solute concentre d'ex-
trait d'opium, alors que ce dernier se dissout enlierement dans
l'eau pure.

Lorsque les plantes sont odoranles, on prescrit d'employer de
preference les parties les plus aromatiques, celles oü se concen-
trent surtoul les cellules ä huiles essentielles : lesracines et les
rhizomes dans les Valerianees et dans lesAmomacees; les fruits
et les ecorces, dans les Ombeliiferes et les Laurinees; les fleurs
dans les Hcsperidees, les Tiliacees et les Rosacecs; les sommites
ßeuries dans les Labiees, etc. II y a egalement lieu detenir compte
du momentle plus favorable pour faire la recolte. L'experience
demontre que les feuilles, regle generale, doivent etre cueillies
au debut de la floraison; les fleurs, lors de leur complet epa-
nouissement; les fruits et les semences, äleur maturite parfaite;
les racines, aussitöt que toute Vegetation a cesse. Ainsi, on choisit
la laitue ä l'epoque oü ses tiges ont acquis leur entier developpe-
menl, c'est-ä-dire au moment de la floraison; le plantain sera
completementfleuri, parce qu'ä ce moment seulement il est Odo¬
rant etfournit un produit d'une bonne conservation, etc.

Non seulement les prineipes volatils se dissipent en grande
partie par la dessiccation, mais ils s'alterentavec le temps sous la
double influence de l'air et de la hindere ; de lii la necessile de se
servir de vegetaux frais qui donnent des eaux distillees plus char-
gees, plus suaves et aussi d'une meilleure conservation.

Chose curieuse, au commencement du siecle, la plupart des
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pharmacopees prescrivaient de preference les planlos seches,
par la raison qu'elles donnaient seules des produits qui pou-
vaient se conserver; ce fait etait vrai, parce que l'on n'avait alors
ä sa disposition que des appareils defectueux pour operer la dis-
tillation. Mais aujourd'hui que le perfectionnement des alambics
et la distillation ä la vapeur permettent d'eviter los inconve-
nients d'autrefois, nolamment le passagc par entrainement
mecanique des malieres fixes dans l'eau distillec, il y a toul
avantage a recourir ä l'emploi des plantes fraichcs.

Des experiences de Descroisilles el de Büchner, confirmees par
celles de M. Marais, on peut tirer les conclusions suivantes :

'1° Les eaux distiilees des plantes fraiches peuvent se conserver
plusieurs annees quand elles ont ete preparees avee soin et mises
ä l'abri de l'air et de la lumiere ;

2° Elles ont une limpidite plus grande que celles qui sont obte-
nues avec les plantes seches; en outrc, leur arome est toujours
plus suave et plus developpe.

11 y a cependant quelques exceptions ä cclte derniere regle,
principalement pour les vegetaux suivants que l'on emploie de
preference apres leur dessiccation :

Fenouil. Serpolel
Lierre terrestre. Sureau.
Melilot. Tillen!.
Origan.

Que les substances soient fraiches ou seches, elles doivent elre
convenablement divisees : on rape les hois, on contuse les raci-
nes, on concasse les ecorces; on incise et, meine au besoin ou
pile les feuilles, comme dans la preparation de l'eau de laurier-
cerise. Enfin cerlaines substances exigent une maceration plus ou
moins prolongöe avant d'etre soumises ä la distillation. Ccs Ope¬
rations preliminaires sont necessaires, afin de muUiplier les
points de contact pour permettre a l'eau de dissoudre ou d'en-
trainer plus facilement les principes volalils.

La preparation des eaux distiilees se fait dans un alambic,
tantot enmaintenantla plante plongee dans l'eau que l'on porle a
l'ebullition, tantot en faisant passer la vapeur ä travers la masse

I
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vegetale ; en d'autres termes, on disLille ä feu nu ou ä la vapeur.
La distillation ä l'eu nu, toute simple qo'elle paraisse de prime

abord, n'est pas sans presenter quelques inconvenients, lanl par
la coction qu'elle fait subir aux tissus, quo par l'elevalion de
tempeialuii' quipeutdonner naissance ä des produits empyreu-
matiques, communiquantungoülde l'eu et ime odeur desagreable
aux liquides distilles.

Au lieu de faire simplement baigner les substances divisees
dans l'eau, Henry s'cst servi d'abord d'un bain-marie perce qui
isolait les plantes du fond et des parois de la cueurbite; plus
tard, il eut recours, pour mettre les pianies, ä un bain-marie
moins profond, de maniere ä ce que la vapeur d'eau seulement
put traverser les vegetaux, raodification qui constituait une veri-
table distillation ä la vapeur.

Une question qui a beaueoup preoecupe les praticiens est
celle-ci : faut-il distiller lentement ou pousser vivernent la distil¬
lation? Dans le premier cas, on evile le boursouflement, etaussi,
dil.-on, l'alteration des huiles essentielles; dans le second, l'o-
peration est abregee et l'action de la ehaleur est moins pro-
longee. Dans les deux cas, il est essentiel d'eviter la projeetion
d'une partie du liquide ou de la plante clle-meme dans le Serpen¬
tin; au surplus, la question a singulierement perdu de son
importance depuis que la plupart des eaux distillees sont pre-
parees ä la vapeur.

Soubeiran, generalisant la methode ä la vapeur proposee par
Duportal, pharmacien a Montpellier, a imagine une simple mo-
dification a l'appareil distillatoire ordinaire. Elle consiste ä adap-
ler ä la douille de la cueurbite, a l'aide d'un ajutage, un tube
metallique qui s'engage ensuite dans le bain-marie, puis s'y re-
courbc et descend le long de la paroi interne pour amener jus-
qu'au fond la vapeur produite dans la cueurbite (fig. 66).

Sur un diaphragme mobile et ä erochets (fig. 67) reposent les
plantes, ä une petite dislance du fond. La vapeur d'eau arrive
dans le bain-marie, traversc les plantes, se Charge des prineipes
volatils, puis se condense dans le Serpentin et non dans le bain- -
marie, parce que ce dernier est entoure exaetement de tous cötes
par la vapeur. II est commode d'adopter ä la cueurbite une se-
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conde douille qui reste fermee pendant l'operation, mais qui per-
met au besoin d'introduire une certaine quantite d'eau dans
l'alambic. A la rigueur, le bain-marie en etain peut etfe utilise,
mais il vaut mieux qu'il soiten cuiVre, parce que le metal, ayant
moins d'epaisseur, Iransmet rapidernent et plus uniformement la
chaleur.

Eien que l'appareil soit ferme et qu'il n'y ail aucun indicateur
des pressions, la conduite de l'operation ne presente aucune diffi-
culte, puisqu'il suffit de mettre au debut dans l'appareil une
quantite d'eau un peu plus grande que celle qui doit etre recueil-
lie ä la distillation.

Fig. 66 Fig. 67.
ßani-marie de Sonbeiran.

Par ce procede simple, on n-'est plus expose ä obtenir des eaux
distillees desagreables, ä odeur empyreumalique, la tcmperature
dans aucun cas ne depassant 100°.

Une plante elant donnee, faut-il distiller a feu nu ou ä la va-
peur? l'experience peut seulc resoudre celle question. Elle de-
montre que le premier mode est preferable pour les amandes
ameres, les feuillcs de laurier-cerise, la grame de moutardc, les
plantes antiscorbutiques, materiaux dans lesquels les huiles
essentielles nc preexistent pas, mais prennent seulement nais-
sance au contact de l'eau, ä la suite d'une maceralion süffi¬
sante ; on l'appliquc egalemenf aux plantos inodores, aux bour-
geons de sapins, ä la cannelle, ä la Valeriana, et, d'une facon plus
generale, aux tissus compacts dont les essenecs sont plus pe-
antes que l'eau, comme les bois exoliques, les ecorces et les
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racines seches, qui doivent etre soumis ä uno macöration pr6a-
laJble.

En dehors de ces substances, auxquelles il convient d'ajouter
les petales de rose, d'apres M. Marais, la distillation ä la vapeur
doit etre employee de prefefence, puisqu'elle donne des produils
plus suaves, plus limpides, toujours exempls de toute odeurpy-
rogenee, enfin d'une meilieure conservation, dernier avantagc
d'une grande importance au point de vue pharmaceutique.

Quelle que soit la marche suivie, il est evident qu'il faut, en
Ihese generale, s'efforcer d'obtenir des eaux dislillees aussi
ehargees que possiblc. C'est dans l'espoir d'atteindre ce but que
les anciens avaient iraagine les esprüs recteurs, les eaux essen¬
tielles; et, les modernes, les eaux cohobees. Mais les deux pre-
mieres preparations sont justement tombees dans l'oubli et les
cohobations sont peu utiles, parfois ineme nuisibles. 11 vaut
mieux re lirer moins de produit ä la distillation et diminuer la
quantile d'eau contenue dans la cueurbite. Aussi, le codex preci-
sant avec soin ces deux points, a adopte les rapports suivanls en-
tre la plante et i'eau distillee qu'elle doit fournir ä la distillation.

Pour une partie de plante, on retire :
i° Une partie de produit, avec les plantes dites inodores,

comme la laitue, lc plantain, !a bourrache; et aussi avec quelques
plantes fraiches arom'aliques, comme l'absinthe, la rose, la plu-
part des Labiees et des Gruciferes;

2° Une partie et demie de produit avec les feuilles de laurier-
cerise seulement;

3» Deuxparlies avec les fleurs d'oranger;
i° Qualreparties avec les planlos seches et les plantes tres aro-

matiques, tolles que :

Angelique. Camomille. Melilot.
Anis verts. Cannelle. Sassafras.
Badiane. Cascarille. Sureau.
Buurgeons de sapin. Fenouil. Tilleul.
Baies de genievre. GiroHes. Valeriane

Les produils qui passent successivement ä la distillation sont
lein de presenter la meme composition. Robiquet a observe, par
cxemple, que le premier produit fourni par les amandes ameres,
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quoiquc transparent, est plus riche en huile essentielle que celui
qui passe en second lieu, bien qu'il soit lactescent. II est evident
que lorsqu'on pousse trop loin la distillalion, on s'expose ä re-
cueillir des produits insipides ou meine ä odeur fade et desa-
greable. Henry et Guibourt ont propose d'arreter la distillalion
au moment oü l'eau n'est plus aromatique et d'ajouter de l'eau
distillee pour completer la quantite de produit prescrite; mais il
estpreferable de s'en tenir aux prescriptions du Codex.

Les eaux distillees, en raison meine de leur nature, sont plus
ou moins alterables, alterations qui se developpent sous l'in-
fluence du temps, de l'air et de la lumiere.

Avec le temps, il s'y forme des depöts designes par les pharma-
cologistes sous la denomination vague de depöts mucilagineux.
Ce qu'il y a de certain, c'est que les essences s'alterent par Oxy¬
dation, que les matieres organiques constituent un milieufavo-
rable au developpement des infusoires et des plantes cryptoga-
miques, comme des algues du genre hygrocrocis.

On y rencontre souvent de l'acide acetique, soit que cet acide
prenne naissance pendant Ja distillalion meine, soit qu'il se
forme plus tard par la decomposition des matieres organiques;
aussi, pour transporter les eaux distillees convient-il d'eviter
l'cmploi d'estagnons mal etames, qui peuvent ceder des quantites
notabld de plomes.

Quant aux eaux distillees artificielles, preparees en triturant
des essences avec une matiere inerte, comme la magnesie, elles
doivenL etre non seulement rejetees de l'officine du pharmacien ,
mais encoz'e considerees comme de veritables falsifications; elles
ne sont pas plus des eaux distillees qu'un melange d'eau et d'acide
acetique, par exemple, ne constitue du vinaigre.

L'air et la lumiere etantles deux agents qui determinent Pal-
teration des eaux distillees, il est clair qu'il faut conserverces
demieres dans des flacons pleins et dans un lieu obscur. On a
conseille de coucher les bouteilles ä la cave, apres les avoir exac-
tement fermees ä Faide d'un bouchon entoure d'u ne feuille d'etain.
Pour les flacons de detail on peut utiliser des flacons ä l'emeri,
comme lc vcut Guibourt.

Un procede de conservation que l'on a preconise autrefois est
BOURGOIN. 25

fi
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celui-ci: on ajoute gi l'eau distillec une certaine quantitc d'alcool,
on fait cetle addition avant de proceder ä la distillation; mais
l'alcool presente l'inconvenient de disposer les eaux ä s'acidifier.
D'un autre cote, si on force la proportion d'alcool, on abaisse le
point d'ebullition et on tend ä Iransformer les hydrolats en alcoo-
lats.

Quoi qu'on fasse, les eaux distillees finissent loujours par s'al¬
lerer avec le temps, sous rinfluencedestructive de l'oxygene, dont
il est impossible d'eviter l'action d'une maniere absolue. Chose
digne de remarque, Celles qui sont preparees ä feu nu et qui ont
une odeur de feu manifeste, pei'dent au bout de deux ou trois
mois celte odeur empyreumatique, et meme immediatement
quand on les plonge dans un naeiange refrigerant, suivant les ob-
servations de Geoffroy et de Nachet.

EAU DIST1I.LEE SIMPLE

On distille dans un alambic de l'eau de riviere ou de source ä
une ehaleur moderee; on essaie de temps en temps le produit
avec les reactifs ci-apres, et on ne commence ä le recueillir qu'ä
partir de l'instant oü il est sans action sur eux. On arrete l'ope-
ration lorsqu'il ne reste plus dansla cucurbite que le quart de la
quantite d'eau qui y a ete inlroduite.

L'eau ordinaire renferme ou peut renfermer de Facide carbo-
nique, de l'ammoniaque, des sels, des matieres organiques, etc.

Les produits volatils passent d'abord ä la disüllation; c'cst
pour cette raison que le Codex recommande de rejeter les pre-
miers produits. Lorsque l'eau est ammoniacale, on a propose d'a-
jouter dans la cucurbite du phosphate de magnesie pour fixer
l'ammoniaque. L'addition d'un peu de lait de chaux a ete con-
seillee pour fixer Facide carbonique.

II est important d'arreter l'operation lorsque les trois quarts
du liquide ont passe ä la disüllation, car si on distillait jusqu'ä
siccit l'eau pourrait devenir impure; c'est ce qui aurait lieu, par
exemple, si eile contenait du chlorure de magnesium, lequel peut
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se decomposerparlachaleuravecf ormationd'acidechlorhydrique:

Cl Mg + H20* = C1H + MgO. HO

L'eau pure possede les earacteres suivants :
1° Elle est sans action sur le papier de tournesol bleu ou rouge;
2° Ellene doit pas se troubler par l'eau de chaux, un trouble ou

un precipite etant Findice de la presence de Facide carbonique;
3° Les nitrates de baryte et d'argent sont sans action sur eile :

absence de Sulfates et de chlorures;
4° Elle ne doit se troubler, ni par l'oxalate d'ammoniaque qui

precipite les sels de chaux, ni par le sublime qui precipite les ma-
tieres organiques.

Dans certains pays, aux Etats-Unis par exemple, on remplace
l'eau distillee par l'eau qui provient de la fusion de la glace, la-
quelle est sensiblement exempte de Sulfates et de chlorures; mais
ü est plus sur de s'entenir ä l'eau distillee, surtout lorsqu'il s'agit
de preparations delicates, comme la preparation d'un collyre au
nitrate d'argent.

Neanmoins, l'eau, distillee avec le plus grand soin, n'est pas
toujours absolumentpure. Pour l'oblenir teile, ilfaut recourirau
procede suivant, qui a ete indiquepar Stas :

1° On distille l'eau sur du permanganate tres alcalin de potas-
sium;

2° On redistille le produit sur du sulfate d'alumine.
On recueille ainsi une eau qui ne renferme plus trace de ma-

tieres organiques ou d'ammoniaque, et c'est dans cet etat qu'on
doit l'employer pour faire les liqueurs decimes d'argent.

En pharmacie, l'eau distillee du Codex suffit ä tous les besoins,
et ce n'est qu'exceptionnellement qu'on devra recourir au procede
de Stas.

EAU DISTILLEE DE FLEURS D'ORANGER

Fleurs d'oranger reccramcnt cueillios........... 10.000 grammes
Eau commune.................................. Q. S.

On place les fleurs, sans les tasser, sur un diaphragme perce
que l'on disposc dans la partie superieure d'un alambic conte-
nant suffisamraent d'eau. Apres avoir monte l'appareil, on distille

\
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ä la vapeur et on regoit le liquide condense dans un recipient flo-
rentin, afin d'isoler l'essence que l'cau n'a pas pu dissoudre; on
continue la distillation jusqu'ä ce que l'on ait recueilli :

Produit distille................................ 20000 grammes.

On prepare de la meme maniere les hydrolats suivants:
Cerfeuil.
Lavande.
Lierre terrestre.

Matricaire.
Ruo.
Sabine.

Satige.
Tanaisie.

L'eau distillee de fleurs d'oranger, preparee comme il vient
d'etre dit, est connue sous le nom de Naphe (Napha, oranger) ou
d'eau de fleurs d'oranger double; eile est dite simple quand on l'e-
tend de son volume d'eau et quadruple quand on retire ä la dis¬
tillation poids pour poids.

Quelques praticiens, pour ne la preparer qu'au raoment du be-
soin, conservent les fleurs dans du sei marin, ce qui leur permet
de distiller ä toutes les epoques de l'annee.

Autrefois l'eau de fleur d'oranger etait faite ä feu nu, ce qui
fournissait souvent une eau trouble et laiteuse; pour obvier ä cet
inconvenient, Botentuit, de Rouen, conseillait de verser de l'eau
bouillante sur les fleurs et de proceder de suite ä Ja distillation ;
mais il est preferable de distiller ä la vapeur.

L'eau de fleur d'oranger est ordinairement acide au papier de
tournesol, d'autant plus acide que l'on retire une plus grande
quantite de produit. L'acidite est due ä l'acide acetique; comme
la presencede ce dernier corps n'est pas sans inconvenient, Boul-
lay avait propose de mettre dans la cucurbite de la magnesie;
mais ce moyen n'est evidemment applicable que lorsque la pre-
paration est faite ä feu nu.

Preparee ä la vapeur, comme l'indique le Codex, eile est plus
suave et toujours depourvue de cette odeur legerement empyreu-
matique que l'on observe dans certaines eauv uistillees qui pro-
viennent du Midi. On a egalement remarque que celle qui est fa-
briquee dans les environs de Paris est plus agreable que celle qui
vient de Malte ou de Provence.

L'eau de fleurs d'oranger est expediee du Midi dans des esta-
gnons en cuivre souvent maletames, c'est-ä-dire avec de 1'etain qui
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renferme du plomb; comme l'eau est generalement acide, il ar-
rive parfois qu'elle contient du plomb en dissolution. Bien que la
pvoportion de ce metal soit en general tres faible, il faut rejeter
de la consommation tout produit qui se colore par l'hydrogene
sulfure.

M. Personne a donne un moyen tres simple pour apprecier la
quantite de plomb contenue dans un volume donne, dansun litre
par exemple, meme lorsque Ton a peu de liquide ä sa disposition
et qu'un dosage ä la balance est impossible.

Avec une dissolution titree d'acetate de plomb et d'eaude fleurs
d'oranger on prepare une douzaine d'echantillons contenant par
litre depuis 0,01 jusqu'ä 0,12 de sei plombique.

Oti met une meme quantite de ccs echantillons, 5 cent. cubes par
exemple, dans des tubes ä cxperience de meme calibre; on verse
dans chacun d'eux un meme volume d'une dissolution d'acide
sulfhydrique, ce qui determine des colorations d'autant plus l'on-
cees que la quantite de plomb est plus considerable.

II suffit alors de traiter 5 cent. cubes de l'eau suspecte par la
meme quantite d'acide sulfhydrique et de comparer la coloration
oblenue avec les etalons ci-dessus.

Dans differents echantillons, M. Personne a trouve, par litre, ä
l'aide de ce procede, depuis 0,0125 de plomb metallique jusqu'ä
0,190, derniere dose, comme on le voit, assez considerable.

L'iodure de potassium, le cyanure et le Chromate de potassium
accusent la presence des composes plombiques; maisleur sensi-
bilite n'est pas comparable ä celle del'acide sulfhydrique.

Chevalier a conseille d'enlever le plomb ä l'aide d'un peu de
charbon animal lave; le mieux est de proscrirc de la consomma¬
tion un produit plombifere.

L'eau de fleurs d'oranger fournie par le commerce est souvent
fraudee, coupee ou meme totalement remplacee par de l'eau de
feuilles d'oranger.

Ader a remarque que l'eau de fleurs d'oranger bien preparee
pi'end une teinle rose sous l'influence de Facide nitrique, tandis
que rien de semblablen'a licu avec l'eau qui provient des feuilles.
Malheureusement, ce caractere est assez fugace et se perd avec le
temps, de teile sorte qu'il n'est guere applicable qu'ä l'eau re-
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cemraent preparee. Pour que le procede soit sensible, il convient
de verser dans l'eau distillee, comme l'a conseille Gobley, la
moitie de son volumedu melange suivant :

Aeide azotique..................................... 20 grammes
— sulfurique................................... 10 —

Eau ............................................... 30 —

Exposee ä lalumiere, l'eau de fleurs d'oranger prend une teinte
jaune plus ou moins foncee, sans doute par suite de l'alteration
de son huile essentielle (neroli). Parfois eile devient filante el se
remplit de vegetauxeryptogamiques; on a propose alors, comme
pour les vins, l'emploi d'un peu de tanin ou raeme d'alun, mais
le mieux est de la redistiller.

EAU DISTILLEE DE ROSE

Petales de roses päles contuses................... 1000 grammes
Eau ..........,.................................. Q. S.

On distille ä feu nu et ä une temperature moderec, jusqu'ä ce
qu'on ait oblenu :

Produit distille.................................. 1000 grammes

On prepare ä la vapeur et en retirant egalement poids pour
poids les eaux distillees de :

Absinthe. Melisse.
Hysope. Menthe poivree, etc.

EAU DISTILLEE DE CANNELLE

Cannelle de Ceylan.
Eau ...............

1000 grammes
Q. S.

On concasse Fecorce de cannelle, on la laisse macerer pendant
12 heures dans l'eau et on distille pour obtenir 4000 grammes de
produit.

On opere de la meme maniere avec les substances suivantes :

Badiane.
Cascarille.
Girofle.
Piment.

Sassafras.
Santal citrin.
Valeriane.
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Enfin, on applique le meme procede, mais sans maceration
prealable, aux corps suivants :

Anis. Melilot.
Angelique. Origan.
Acore. Persil.
Baies de genievre. Serpolet
Camomille. Sureau.
Fenouil.

EAtI DISTILLEE DE BOURGEONS DE SAPIK.

Bourgeons de sapm....................... 1000 grammes.
Eau ...................................... Q. S.
Produit distille............................ 4000 grammes.

On contuse les bourgeons, on les laisse macerer dans l'eau
pendant quelque temps et on distille jusqu'ä ce qu'on ait re-
cueilli:

Produit distille............................ 4000 gra nies.

On laisse le liquide en repos pendant vingt-quatre heures et on
filtre au papier mouille.

Les vraisbourgeons de sapin sont produits par VAbiespectinata
ou vrai sapin, le meme qui donnela terebenthine au cilron.

M. Baudrimont a fait la remarque que ceux quo l'on trouve
dans le commerce sous le nom de bourgeons de sapin sont pro¬
duits par un pin, le Pinus sylvestris, que l'on cultive en France
dans quelques departements, notamment dans l'Yonne et dans la
Cöte-d'Or. Ges bourgeons de pin renlerment, du i'este, beaucoup
de matieres resineuses, ä la maniere des bourgeons de sapin.

EAU DISTIELEE DE LAEMER-CERISE.

Feuilles de laurier-cerise recentes, cueillies de
mai ä septembre.............. ......... 1000 grammes.

Eau ...................................... 4000 —

On incise les feuilles, on les contuse dansunmortier demarbre,
on les distille avec l'eau ä un feu modere, jusqu'a ce que l'on ait
obtenu :

Produit distille............................ 1500 grammes.

Lorsque l'operation est terminee, on agite fortement l'eau dis-
tillee pour la saturer d'essence, on la filtre ä travcrs un papier

i
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mouille pour separer Fessence qui pourrait rester en Suspension.
Ainsi preparce, l'eau distillee de laurier-cerise contient ordi-

nairement de 56 ä 70 centigrammes d'acide cyanhydrique par
lilre. Pour l'usage medical, le Codex abaisse le titre ä 50 centi¬
grammes par litre, en etendant d'eau distillee.

L'acide cyanliydrique et l'essence d'amandes ameres ne pre-
existenl pas dans les feuilles. Ces deux produits prennent nais-
sance aux depens de Famygdaline ou d'unc mauere analoguc,
l'amygdaline amorphe; mais la decomposition n'a lieu que sous
la double influenae de l'emulsine et de l'eau. C'est pour cette
raison qu'il est indispensable, non seulement d'inciser les feuilles,
mais encore de les piler : employees entieres ou memo incisees,
commel'indiquent les codex de 1818 et de 1837, elles ne donnent
qu'une eau peu chargee de principes actifs.

II est egalement necessaire de se servil" de feuilles recentes,
suivant l'observation de M. Marais, car l'emulsine, qui est tout
aussi indispensable que l'eau ä la formalion de l'acide cyanhy-
drique, s'altere par la dessiccation.

Enfin, pour une partie de feuilles il fautemployerquatreparlies
d'eau, coreme l'a conseille Guibourt des l'annee 1828. Soubeiran
propose de contuser les feuilles et d'ajouter quantite süffisante
d'eau dans la cucurbite, ce qui est trop vague pour une Operation
aussi iraportante.

Quoi qu'il en soit, comme la quantite d'acide cyanhydrique
contenue dans l'eau distillee est toujours variable, il est indis¬
pensable de proceder ä son dosagc. Le meilleur procede est celui
qui a etepreconise par ßuignet. II reposesur les principes suivants:

Lorsque l'on verse du sulfate de cuivre dans une dissolution,
meme tres etendue, d'acide cyanhydrique addilionnee d'ammonia-
que en exces, ilse forme un cyanure double de cuivre et d'ammo-
nium qui est incolore : le sei cuivrique resle sans action sur l'am-
moniaque lanl qu'il existe du cyanure d'ammonium libre dans la
liqueur; mais des que ce dernier sei est entierement transforme
en sei double, rien n'empeche plus le sulfate de cuivre de porter
son action sur l'ammoniaque libre et de donner naissance ä du
bleu Celeste. La limite de la Saturation sera donc nettement in-
diquee par l'apparition de la couleur bleue.

HÄA
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D'apres cela, pour doser l'acide cyanhydrique contenu dans
l'eau de laurier-cerise, on procede de la maniere suivante :

En preparanl une dissolution titree de sulfate de cuivre conte-
nant par litre 23s r ,09 de ce sei cristallise, chaque dixieme de cen-
timetre cube correspond exactemcnt ä un milligramme d'acide
cyanhydrique. En effet, la reaction entre le sei cuivrique et le
cyanure a lieu d'apres l'equation suivante :

2 (Cy. AzH 4) + S0 3CuO = SO'AzH'O + (Cu Cy.CuAzH').

D'autre part :

1 equiv. de Sulfate de cuivre cristallise S0 3Cu0.5HO = 124,7
2 equiv. d'acide cyanhydrique........................ 54,

Si donc l'eau renferme 54 müligrammes d'acide cyanhydrique
et un exces d'ammoniaque, le bleu Celeste n'apparaitra que
lorsque l'on aura verse dans l'eau 124 m»,7 de sulfate de cuivre
cristallise. Chaque division de la burette, qui occupe -^ de centi-
metrc cube, pourcorrespondre a un milligramme d'acide cyanhy¬
drique, devra donccontenirune quantite de sulfate decuivre egale ä

124,7
■ 5i = 0,002309;

soit, par litre, 23s r ,09.
Pour faire l'essai, on verse dans un petit ballon de verre ä fond

plat que Von pose sur une feuille de papier blanc, 100 cent. cubes
d'eaudelaurier-ccriseetIOenvirond'ammoniaque; puis,aumoyen
d'une burette divisee en dixiemes de centimetres cubes, on ajoute
peu ä peu, en agitant convenablement, la dissolution de sulfate
decuivre, et on s'arrete des que la coloration bleue devientpersis-
tante; le nombre de divisions cmployees exprime en milligram-
mes la quantite d'acide cyanhydrique contenue dans les 100 cent.
cubes d'eau de laurier-cerise soumise ä l'experience. Si l'on a em-
ploye, par exemple, 62 divisions de la burette, les 100 cent. cubes
d'eau contiendront exactement 62 müligrammes d'acide cyanhy¬
drique.

II ne reste plus qu'ä calculer la quantite d'eau dont il faut eten-
dre l'eau de laurier-cerise pour la ramener au tilre normal de
50 milligrammes par 100 grammes.
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D'une facon generale, soient:

Q la quantite totale d'eau de laurier-cerise;
E le titre obtenu en milligrammes;
P la quantite d'eau rarnenee ä 50 milligrammes.

On a evidemment
Q X E

50

et pour Ja quantite d'eau qu'il faut ajouter :
.X = P — Q.

L'eau marque-t-elle 62 milligrammes ä l'essai, on a par litre

1000 x 62P=- 50 1240.

En consequence, en ajoutant 240 grammes d'eau par litre, on
aura 1240 grammes d'eau de laurier-cerise contenant tres exac-
tement, par gramme, un demi-milligramme d'acide cyanhydrique.

Si l'eau obtenue ä la distillation marquait moins de 50 milli¬
grammes, il est evident qu'il faüdrait la distiller de nouveau sur
de nouvelles feuilles contusees pour l'amenor au-dessus du titre
normal, avant de se livrer aux Operations qui viennent d'etre
decrites.

On sait que l'acide cyanhydrique en Solution concentree est
tres alterable ; mais il n'en est plus de meme lorsque la Solution
est tres etendue, commc dans le cas des eaux distillees d'amandes
ameres et de laurier-cerise.

Deschamps et Lepage ont avance que l'eau de laurier-cerise
s'altere profondement en quelques mois, lorsqu'on l'abandonne
dans des flacons en vidange et simplement bouches au moyen
d'un cornet de papier ou d'une capsule. Buignet et Mayct ont
prouve, d'autre part, que ce medicament, renferme dans des fla¬
cons bouches ä l'emeri, ne perd qu'une quantite tres faible de
son acide cyanhydrique. D'apres M. Marais, quand les llacons
sont en vidange, les chances d'alteration augmentent et la perte
peut s'elever ä 5 ou 6 p. 100, rarement au delä.



GHAPITRE II

HUILES ESSENTIELLES

ESSENCES

Ondonnele nom ä'huiles essentielles, fthuiles volatiles, ou sim-
plement cVessences, aux corps xolatils et aromatiques quo Ton re-
tire des vegetaux.

Elles etaienl connues des anciens, mais le plus ordinairement
ä l'etat de dissolution. C'est ainsi que les Romains parfumaient
]es huiles fixes, comme l'huile d'olive, en y faisant macerer des
fleurs. Quelques-unes cependant etaient retirees en nature, soit
par expression, comme Celles qui existent dans le reste des Hes-
peridees, soit par une sorte de distillation imparfaite, comme l'es-
scnce de tcrebinthe, que l'on recueillait sur du coton en chauffant
dans un Vase de terrela resine du Plstacia lentiscus.

Au xv c siecle, Kunckel imagina un procedc original pour reti-
rer l'essence des vegetaux aromatiques. II placait dans un vase
distillatoire de l'eau tiede, du sucre, de la levure de biere ; puis,
lorsque la fermentalion etait bien etablie, il ajoutait des fleurs et
soumettait le tout ä la distillation. II obtenait ainsi une eau alcoo-
lisee et aromatique, se rapprocbant quelquepeu de nos alcoolats
actuels.

Les essences naturelles ne sont pas des principes immediats
dermis, mais ordinairement des melanges de deux ou plusieurs
principes immediats. Elles comprennent une Serie de corps qui
sont groupes, moins par la similitudc de leurs proprietes chimi-
ques que par im ensemble de caracteres physiques et un mode
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d'obtention analogue, puisque la plupart s'obtiennent simple-
ment en distillant avec Feau les plantes aromatiques.

Au point de vue chimique, cette classe de corps devrail donc
disparattre; mais au point de vue pratique, il y a im interet reel
ä l'etudier d'une facon generale et ä en former un groupe parti-
culier :

1° Parce qu'elles sont obtenucs ä l'aide de procedes generaux;
2° Parce qu'elles peuvent revetir des formes pharmaceutiques

analogues et servir de base ä plusieurs categories de mediea-
ments, comme les eaux distillees, les alcoolats, les oleosaccha-
rures.

La plupart des essences sont liquides; quelques-unes sont
solides, comme celles d'anis, de fenouil, de rose, de menthe du
Japon, etc.; enfm, souvent elles sont formees d'un principe li¬
quide ou elwoptene, et d'un principe solide ou stearopUne qui est
tenu en dissolution dans le premier.

Elles sont en general incolores ä l'etat de purete, ou ne doivent
leur coloration qu'ä la presence d'une tres petite quantite d'une
matiere colorante, comme les essences de camomille et de pat-
chouli, qui doivent leur couleur bleue ä l'azulene. Dans le com¬
merce, on en trouve de jaunes, comme celles de Cumin, de Gi-
rolle, de Lavande ; de vertes, comme celles de Cajeput, de Cu-
bebe et d'Absinthe; couleurs qui disparaissent souvent apres
deux ou trois rectifications.

Elles possedent un grand pouvoir dispersif et sont loin de prä¬
senter la meine action sur la hindere polarisee, etant dextrogyres
ou levogyres, plus rarement inactives. G'est ainsi que les essences
des Aurantiacees sont toutes dextrogyres, tandis que celles des
Labiees, ä l'exception toutefois de celles de Romarin, d'Aspic et de
Menthe pouliot, sont levogyres. Ces caracteres n'ont evidemment
qu'une valeur relative, les essences etant ordinairement formees
de deux prineipes distinets qui peuvent varier dans leurs propor-
tions et agir differemment sur la lumiere polarisee.

Leur densite est voisine de celle de l'eau, tantöt inferieure, et
c'est le cas le plus ordinaire, tantöt legerement superieure, ce
qui alieu pour les essences de Gannclle, de Sassafras, de Girofle,
d'Amandes ameres.
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Leur heterogeneite est accusee par l'inconstance de leur point
d'ebullition, qui peut varier, du reste, dans des liraites tres eten-
dues, depuis '160° jusqu'ä 240°. II en resulte quel'on peutparfois,
en se fondant sur cette particularite, dedoubler le produit com-
raercial ä l'aide de distillations fractionnees; mais on est ordi-
nairement oblige, pour effectuer cette Separation, de detruire
Fun des principes ou de le faire entrer dans une combinaison
fixe. Que l'on additionne, par exemple, l'essence de girofle de les-
sive des savonniers, on pourra isoler par distillation le carbure
d'hydrogene qui accompagne Veugenol.

L'experience demontre que les essences les plus denses sont
les plus refringentes, les moins volatiles et les plus oxygenees.

Les essences sont des substances odorantes peu ou point solu-
bles dans l'eau, plus ou moins solubles dans l'alcool et dans l'e-
ther, dans le sulfure de carbone et dans le chloroforme. Elles sont
inflammables, brülent avec une flamme fuligineuse, comme l'es¬
sence de terebenlhine, caractere en rapport avec leur Constitu¬
tion, car elles sont tres riches en carbone, pauvres en hydrogene
et surtout en oxygene.

Leur coroposition est tres variable, et c'est lä un obstacle serieux
pour en donner une Classification satisfaisante.

Les pharmacologistes ont admis pendant longtemps les trois
divisions suivantes :

1° Les essences hydrocarbonees, comme les essences de Tereben¬
thine, de Citron, de Lavande, etc. : ce sont les plus nombreuses ;

2° Les essences oxygenees, comme celles de Rose, de Menthe,
d'Amandes, etc.;

3° Les essences sulfurees, comme celles d'Ail et de Moutarde.
En dehors de ces derniöres, qui sont caracterisees par la pre-

sence du soufre, il est impossible'd'elablirune ligne de demarca-
tion entre les autres, puisqu'elles sont ordinairement formees
par le melange d'un carbure et d'un compose ternaire.

Si on examine individuellement chacun des principes imme-
diats contenus dans les essences, on retrouvera ici la plupart des
fonctions chimiqucs qui caracterisent les malieres organiques :

1° Des carbures d'hydrogene, comme le terebenthene, le
thymene, le stearoptene de l'essence de Rose. A l'exception

W
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peut-etre de ce dernier, ces carbures repondent a la formule ge¬
nerale

(C2°J118)",

c'est-ä-dire qu'ils sont isomeres ou polymeres avec l'essence de
terebenthine;

2° Des alcools, comme le menthol, principe caracteristique et
cristallisable de l'essence de menthe;

8° Des phenols qui sont monoatomiques, comme le thymol, ou
diatomiques, comme Veugenol;

4° Des aldehydes, comme Vessence cTamandes ameres, Yhydrure
de cinnamyle, le camphre du Japon ;

5° Des acetones ou aldehydes secondaires, comme le principe
oxygene de l'essence de rue;

6° Des elhers, par exemple l'essence de Gaulleria procumbens,
qui est de l'ether methylsalicylique ; Vessence de moutarde, qui est
de l'ether allylsulfocyanique, etc.

Ces principes, en majeure partie, preexistent dans les plantes.
Toutefois, il y en a un petit nombre qui ne prennent naissance
que sous la double influence de l'eau et d'un principe albumi-
noide, par une sorte de fermentation. Tel est le cas: de Valdehyde
benzo'ique, qui provient du dedoublement de l'amygdaline au con-
tact de l'eau et de l'emulsine; de l'essence de moutarde, qui pro¬
vient de la decomposition du myronate de potassium sous l'in-
fluence de l'eau et de la myrosine, etc.

L'odeur des cssences, qui rappeile ordinairement celle de la
plante dont elles proviennent, depend souvent d'une aclion lente
exercee par l'oxygene. Les huiles essentielles sont en effet tres
sensibles ä cet agent; quand on les expose ä l'action de I'air, elles
tendent ä s'epaissir, ä devenir visqueuses, et finalement se
transforment en malieres resineuses.

La plupart absorbent lentement l'oxygene de l'air et degagent
del'acide carbonique. C'est ainsi qu'en deux ans, d'apres Th. de
Saussure, l'essence d'anis absorbe jusqu'ä 150 fois son volume
d'oxygene et degage 26 volumcs d'acide carbonique. L'absorption
est parfois plus rapide encorc; le liquide peut se transformer en
une masse cristalline, acide, sans degagement d'acide carboni-
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que, comme on l'observe pour l'essence d'amandes ameres, qui se
change si aisement en acide benzo'ique :

Cu H 60' + o s — cw.

Mais ]e plus souvent l'essence s'epaissit peu ä peu, ä la maniere
des huiles siccatives, et se convertil lentement en matiere resi-
neuse amorphe.

Ces proprietes communes sont en grande partie dues ä la pre-
sence de carbures isomeriques de la formule

CJ0H .6

et de leurs polymeres, c'est-ä-dire ä des corps qui repondent ä
la formule generale

(CMH,6)°.

Aussi, les proprietes communes aux essences sont-elles plus ou
moins celles de l'essence de terebenthine; comme cette derniere,
elles se resinifient non seulementau contact de l'air, mais encore
sous Finfluence d'une foule d'agents. Elles absorbent le chlore et
le brome avec degagement de chaleur en formant des acides
chlorhydrique et bromhydrique; l'iode et l'acide sulfurique
agissent sur beaucoup d'entre elles en les polymerisanl; enfin,
elles ont une grande tendance ä former des hydrates, connus
sous le nom d'hydrates $ essences et comparables ä ceux que l'on
obtient avec l'essence de terebenthine, savoir :

Le Terpinol ................................. (CSOH'«) 51I»0 !.
L hydrate de eamphene ....................... CS0HleH!Os.
L'hydrate de terpilene ........................ CMH le2U äOs.

Les alcalis, qui exercent des reactions variees, portent de pre-
fereuce leur action sur les composes Lernaires, par la raison
qu'ils sont, dans les conditions ordinaires, sans action sur les
carbures d'hydrogene.

Tantötily asimplement combinaison, comme avec les phenols,
de maniere ä donner naissance ä des corps analogues au phenate
de sodium; tantöt ils provoquent un dedoublement, comme dans
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la saponification des ethers; tantöt enfin le dedoublement est ac-
compagne d'une Oxydation, comme dans le cas suivant, oü le va-
lerol donne ä la fois du carbonateel du valerianate de potassium,
avec degagement d'hydrogene :

c i!Hio0 , _|_ 3KH0 . _|_ H . 0 , _ c =Ks0 6 4. c l0H9KO* + 3H 5.

L'ammoniaque est souvent absorbee avec avidite; d'apres Th.
de Saussure, ä 20° l'essence de lavande en prend jusqu'ä 47 fois
son volurae. II en resulte parfois une veritable combinaison bien
definie, comme dans le cas de l'essence de moutarde, qui se trans-
fonne en magnifiques cristaux de thiosinnamine :

C'ffAzS 2 + AzII 3= C8H !Az !S !.

Les acides se combinent ä beaucoup d'essences, et leur action
porte de preference sur les carbures d'hydrogene, de maniere ä
former des composes analogues ä ceux qui ont ete si bien etudies
avec l'essence de terebenthine.

On sait, par exemple, que l'acide chlorhydrique donne avec le
terebenthene les corps suivants :

1° Un monochlorhydrate cristdllise, C 20 H 16HC1.
2° Un monochlorhydrate liquide isomerique, C'2°H l6 HCl.
3° XSndichlorhydrate cristallise, G 20 H 162HC1.
4° Deux composes iniermediaires, qui resultent de la combinai¬

son du dernier avec les deux premiers produits, repondant par
conscquent ä la foi^mule :

2(CMH 16HC1) + C!0H,6,2HC1 =3C"H ,6 ,4HC1.

L'acide azotique, en raison de ses proprietes oxydantes, donne,
comme on devait s'y attendre, des röactions encore plus com-
piiquees portant ä la fois et sur les carbures d'hydrogene et sur
les principes oxygenes. II peut determiner :

1° Des phenomenes de coloration : les essences de Sassafras et
de girofle rougissent d'abord, puis noircissent; l'essence d'ab-
sinthe devient bleue, etc.

2° Des combinaisons definies: avec l'hydrure de cinnamyle, par
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exemple, on obtient wie combinaison directe qui repond ä la for-
raule,

C"H s0 2.AzH0 6;

3° Des oxydations, qui sont parfois lellement energiques que
le melange s'enflamrae;

4° Des composes nitres : tel est lc cas de l'essence d'anis, qui
donne de la nitraniside ouanethol binitre avec de l'acide azolique
concentre :

Cä0H ,sOs + 2(AzO°H) = 2H 20 ä + C20H ,0(AzO 4)2O2.

L'acide sulfuriquc exerce egalement des reactions energiques
qui se manifestent par des phenomenes de coloration et de Poly¬
merisation.

Les halogenes peuvent donner des produits de Substitution par
suite d'une attaque tres reguliere qui porte sur l'hydrogene.
Exemple:

Essences d'amandes amcres...................... Cu H 60 s
Chlorure de benzoyle......................,..... Cu fl 5Cl(J s.
Bromure — ............................ C'EPBrO*.
lodure — ............................ CEIO 1.
Cyanure — ............................ Gu H 5Cy0 2.

Beaucoup d'essences dissolvent lc soufre et le phosphore, puis
abandonnent ces corps simples par unc evaporation menagee;
mais ä cbaud il se manifeste des alterations plus ou moins pro¬
fundes.

Le perchlorure de phosphore donne lieu, dans certains cas, ä
des reactions interessantes, car il peut faire entrer du chlore dans
la molecule en eliminant de l'oxygene, comme dans la transfor-
mation de l'essence d'amandes ameres en chlorobenzol :

qug<0i + PhCP = PhCl'O ä + CUH»C12.

Traite-t-on le chlorobenzol en Solution alcoolique par du sull-
hydrate de sulfure de potassium, on rcmplace ä son tour le chlore
par du soufre :

B0USGO1N. 20

i
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Cu H«C15 + 2 (SH.SK) = 1I=S 3 + 2 C1K + CU II°S 2.

Lc sublime altere im grand nombre d'huiles essentielles; illes
colore, augmente leur consistance et le chlorure avec formation
de calomel.

L'oxydc de mercure est facilement reduit, d'oü resultent des
oxydations regulieres donl on tire parti dans la synthese, comme
dans l'exemple suivant, oü le toluene bichlore est transforme en
essence d'amandes ameres :

Cu H°Cl ä + 2 HgO = 2 HgCl + Cu H60 ! .

Enün, rien n'est plus commun que les phenomenes d'isomerie
dansles essences.

L'un des exemples les plus frappants nous est fourni par les
carbures G 20 H 1G, dont les varietes si nombreuses different par
leur densite, leur pointd'ebullition, leur pouvoir rotatoire, la pro-
prietede former ounon des combinaisons cristallisees avec l'aeide
chlorhydrique, etc. Memes differenecs dans les camphols isome-
riques, naturels et artificiels; dans les essences des Ombelliferes,
oü Ton rencontre plusieurs isomeres qui repondent ä la formule
de Yanethol, etc.

Les polymeries ne sont pas rares egalement. Tantot elles sont
naturelles, comme dans les carbures (C 20H 16) n ; lanlot elles sont
artificielles, comme la benzo'ine qui tire son origine de l'essence
d'amandes ameres, leqnelle se polymerise sous l'influence du
cyanure de potassium, etc.

Les essences se preparent par distillation, par expression, par
synthese ou au moyen des dissolvants. Quelques-unes cepen-
dant s'obtiennent simplement ä l'aide d'incisions; telles sont les
huiles essentielles du Laurier de la Guyane, du Driobalanops
camphora.

Pour les obtenir dans i'industrie, on divise ou au besoin on
contuse convenablement les substances aromatiques, quo l'on
place ensuite dans un grand alambic de la contenance de 500 li-
tres environ; on fait arriver ä la partie inferieure un courant de
vapeur d'eau dont on regle la marche ä l'aide d'un robinet et on
reeoit les produits dans le reeipient florentin.
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Enpharmacie, la plupart. des huiles essentielles s'oblienncnl,
commc le neroli, dela maniere suivante :

Fleurs recentes d'oranger
Eau ....................

On place les fleurs dans un bain-marie de toile metallique que
l'on plonge dans La cueurbite d'un alambic contenant de l'eau en
ebullition; on adapte proraptement le chapiteau et le Serpentin,
puis on distille tant qu'il passe de l'huile volatile. On reeoil les
produits dans le reeipient florentin.

Lorsque l'operation est terminee, on enleve Fessence qui sur-
nage l'eau aromatique; on la filtre si eile est trouble; on la con-
serve dans un flacon bien bouche, ä l'abri de la lumiere.

On retire de la meme maniere les builes essentielles contenues
dans les vegetaux suivants :

1° Dans lesLabiees, les feuilles, les fleurs et les sommites fleu-
ries :

Basilic.
Hysope.
Lavande.
Marjolaine.
Marrube.

Melisse.
Meullie poivree.
Mentlie crepue.
Origan.
Pouliot.

Romarin.
Sarriet te.
Sauge.
Serpolet.
Thvm.

2° Dans les fleurs de la faraille des Synantherees;

Absinthes.
Aunee.
Aurones.
Balsamite.

Camoniille.
Cresson de Para.
Maroute.
Matricaire.

Scmen-coutra.
Tanaisie.

«1

3° Dans les fruits des Ombelliferes :

Ache.
Ammi.
Anetli.

Anis.
Carvi.
Coriandre.

4° Dans le zeste du fruit des Hesperidees

Bergamote.
Kigarade.

Cedral.
Citron.

Cumin,
Fenouil.

Umettes.
Oranges.

Enfin,les essenecs d'araandes amöres, de laurier-cerise, de cu-
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bebe, de genievre, de rose, de nie, de sabine, de valeriane, et
celles des plantes analogues, s'obtiennenl d'une maniere sem-
blable.

Pendant lapreparation des huiles volatiles de rose, d'anis, de
fenouil, de badiane, qui sont solides ä la temperature ordinaire,
il laut avoir soin de tenir le Serpentin tiede pour eviter qu'une
partie de l'essenee ne s'y solidilic et n'y reste adherente.

Pour les essences plus legeres que l'eau, ce qui est le cas ge-
neral, on les recueille dans une petite carafe munie lateralement
d'un tube qui permet ä l'eau de s'ecouler, tandis que l'essenee

Fig. 68.
Recipient Florenün.

Fig. 69.
Appareil JMero.

Fig. 70.
Pipette Amblard.

reste dans le col de l'appareil (fig. 68). II y a avantage ä se servir
de l'appareil de Desmarets modifie par Mero (fig. 69); l'eau et
l'essenee tombent dans un petit entonnoir dont le bec se re-
eourbe de bas en haut: tandis que la premiere s'ecoule comme ä
l'ordinaire, la seconde tombe goutte ä goutte par un tout petit
tube lateral L dans un reeipient. 11 ne reste plus qu'ä regier con-
venablement les deux ecoulements; ä cet effet, il est bon de se
servir, pour Fecoulement de l'eau, d'un tube B en metal, afin
d'elever ou d'abaisser ä volonte son niveau superieur.

S'agit-il seulement de recueillir de tres petites quantites de
produit, on pourra se servir, corame le conseille Amblard, d'une
pipette dans laquelle toute l'esscncc se trouvera rassemblee ä Ja
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fin de 1'Operation; en fermant avecle doigt l'extremile superieure
de cette pipette, on recueillera l'essence qu'elle contient jusqu'ä
la derniere goutte (fig. 70).

Lorsque les essences sont plus lourdes que l'eau, elles viennent
se rassembler au fond du recipient florentin. II faut alors se ser-
vir d'une sorte d'eprouvette (fig. 70) portant vers sa partie supe¬
rieure un tube lateral pour l'ecoulement de l'eau.

L'operation est conduite comme dans l'exemple ci-apres.

HUILE VOLATILE DE CANNELLE.

Cannelle de Ceylan grossierement pulverisee.
Eau ......................................

On fait macerer pendant deux jours dans l'eau la cannelle pul¬
verisee et on distille d'abord ä la maniere ordinaire. Lorsque l'on
a obtenu une partie de produit, on decante l'eau aromatique, on
la reverse dans la cucurbite au moyen de la tubulure qui s'y
Lrouve adaptce; on recommenceä distjller la meme quantite d'eau
que l'on reverse dans la cucurbite, et l'operation est ainsi con-
tinuee jusqu'ä ce que lacouche huileuse contenue dans l'eprou-
vette n'augmente plus d'epaisseur.

On laisse deposer pendant vingt-quatre heures, on decante l'eau
qui surnage et on isole 1'huile volatile,que l'on renferme dans un
flacon bien bouche.

On prepare de la meme maniere les huiles volatiles de :
i
E

Bois de Rhodos.
Girofle.

Santal.
Sassafras.

Dans les anciens formulaires on prescrivait d'additionner la
cannelle de sei marin, en vue d'elever le point d'ebullition de
l'eau; mais cette additionest en realite peu avantagcuse, car une
Solution saturee de sei ne bout qu'ä '107°. D'apres Soubeiran, le
sei a positivement nui ä l'extraction de l'essence de cubebe; et
pourla cannelle 1'avantage est insignifiant.

L'expression est seulemcnt usitee pour extraire 1'huile essen¬
tielle contenue dans la partie externe du fruit des Hesperidees. On
räpe la partie jaune de ces fruits, on mel la pulpe qui en resulte
dans un sac de crin et on soumet ä la presse. Le liquide se separe
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bientöt en deux couchcs distinctes : la superieure est formee par
l'huile volatile, que Ton enleve ä l'aide d'une pipette et que Von
filtre.

On a vu plus haut queceshuiles essentielles sont egalement pre-
parees par distillation. Si ces dernieres sont plus pures et moins
colorees, elles sont par contre moins suaves que cclles qui sont
obtenues par expression.

Au lieu d'operer par expression, on peut avoir recours ä cer-
tains dissolvants qui s'emparent des huiles volatiles en laissant
de cöte les autres materiaux : tels sont l'ether, l'alcool, le sulfure
de carbone.

Les prineipes odorants de la jonquille, du Jasmin, de la tube-
reuse, del'heliotrope, sont si peu abondants, ou si fugaces et si
alterables, qu'il est impossible de les isoler par distillation. En
•1835, Robiquet y est parvenu en pressant ces flcurs dans une al-
longe et en les epuisant avec de l'ether par la methode de deplace-
ment. Par une evaporation menagee, il reste comme residu une
tres petite quantite d'huile volatile extremement odorante, rappe-
lant l'odeur de la plante dont eile provient.

Millon a propose de remplacer l'ether par le sulfure de carbone
purifie; mais ce dernier liquide, malgre les pui'ifications qu'on lui
fait subir, donne en general des produits dont la suaxite est tou-
joui's plus ou moins alterce, et c'est sans doute pour cette raison
que le procede de Millon ne s'estpas generalise.

Depuis les travaux classiques de M. Berthelot, les recherches
synthetiques se sont tellement multipliees, qu'il n'y arien d'eton-
nant ä ce que l'on soit parvenu ä fabriquer des essences arlifi-
cielles, meme de toutes pieecs, c'est-ä-dire en partant des ele-

ments.
Le probleme est abordable lorsque l'essence est constituee par

un principe defini dont la fonetion chimique est parfaitement
connue.

Voici de l'essence de reine des pres ou aldehyde salicylique, re-
tiree pour la premiere fois en 1831 par Pagenstecher en distillant
de Yulmaire : on l'obtiendra en chauffant dans une cornue un
melange de salicine, de bichromale depotassium et d'aeide sulfu-
rique etendu :
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C' 5HI00» (CHW) + 10 Os = C' 4IF0 4 + 3 C2Us0 4 + 3 Il äO= + 3 Cä0 4.

La salicine est une combinaison de giucose et d'alcool salicylique:

CläH,2Oi 2 + C"li s0 4= H ä0 s + CläH,0O10(C ,4H 80 4).

Sous l'influence oxydante du melange, eile perd d'abord deux
equivalents d'hydrogene pour se transformier en helicine :

C,äH»0 ,c (C"H»0*) + 0 ! = H'O' + C"H''0" (C"H«0*).

L'helicine, par une Oxydation ulterieure, est decomposee, les
Clements du giucose sont brüles par l'oxygene et l'aldehyde sali¬
cylique est mise en liberte.

L'essence de Wintergreen ou de Gaulteria procumbens est de
1'etiler methylsalicylique. On la produil synthetiquement par l'un
des modes de formation applicables aux ethers, par exemple en
traitant un melange d'alcool melhylique et de salicylate de po-
tassium par de l'acide sulfurique:

CHV (H'O 3) + C'H'KO 6 + SHO 4 = SKO* + H=0 2 + CaH2 (C ,4H»0"),

reaction equivalente ä la suivante :

csHj (Ha0 äj _j_ c>4H60 6 = H!0 S + C'H ä (Cu H«O e). ■

Meme Synthese pour l'essence de moutarde, qui est un etber al-
lylsulfocyaniquc; on l'obtient en traitant cetle fois l'ether allyliod-
hydrique ou propyUne iode par le sulfocyanure de potassium :

C°H 4 (HI) + CyS.SK — KI + C6H4 (CyS.SH).

Lesodeurs des fruits, poires, pommes, ananas, etc., sont dues,
survant Hoffmann, ä la presence d'une petite quantite de prin-
cipes etheres derivant de la combinaison des acides gras avec
l'alcool ordinaire ou ses homologues. Exemples :

L'essence d'ananas est de l'ether butyrique que l'on olb.tient
en combinant l'alcool ordinaire avec l'acide butyrique en pre¬
sence de l'acide sulfurique :

C4H4 (H'O') + C8H80 4 = H*0' + C4H4 (C'H'O 4).
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L'essence depommes est de Fether amylacetique :

c ,oH,o (H s0 ^ + c l H*0* = H'O 5 + C,0H" (C4Hi 0 1).

L'essence de poires, de l'ether amylvalörianique :

C"H M(B»0«j + C,0H,00'= Hä0 s + C,0H" (C10H"'O 4).

Dansl'industrie, on dissout ces ethers dans del'alcool ou dans
de l'eau-de-vie; on fabrique ainsi des liqueurs qui sont usitees
dans la parfumerie et dans la confiserie. On s'cn sert aussi frau-
duleusement pour donner de l'arome aux eaux-de-vie de qualite
inferieure.

Tels sont les differents moyens usites pour preparer les huiles
essentielles, soit directement, soit artificiellement.

Le rendement des vegetaux en essence varic considerablemcnt
suivant la provenance, la maturation, Fannee chaude ou plu-
vieuse, etc. Le cliraat, le sol, Fexposition influent egalement sur
la quantite et sur la qualite du produit. C'est ainsi que l'essence
de fleurs d'oranger preparee aux environs de Paris est plus suave
que cellc qui nous vient du Midi; que l'essence de menthe an-
glaise est plus estimee que celle de nos pays.

Les auteurs sont loin de s'accorder sur le rendement moyen, ce
qui se congoit, puisqu'il est soumis ä des fluctuations indepen-
dantes de Foperateur. Yoici cependant quelques chiffres tires des
tableaux dresses par Reybaud, Chardin et Massignon, ayant pour
but de faire voir dans quelle enorme proportion varient les quan-
tites d'essence contenues dans les vegetaux.

100 kilog. de plantes fournissent ä la distillation, en grammes :

Peta*es de rose............ 4
Rue ........,............. 40
Fleurs d'oranger de Paris.... 50 ä 00

— — de Provence. 300
Absinthe erande............. 120

Menthe ......... 100 ä 170
Tanaisie ........ 300
Amandes ameres 400 ä 800
Cannelle ........ 750
Anis ............ 1,100

Melisse ..................... 100 ä 150 Girofle......... 10,790

Beaucoup de plantes ä odeur agieable ne renferment pas une
quantite süffisante d'essence pour en fournir ä la distillation, ni
merae pour en donner economiquement ä Faide des dissolvants

?.^;.:.,VM|
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ordinaires. On tourne la difficulte par le procede de Venfleurage,
qui consiste ä saturer les matieres grasses des parfums des plan-
tes, soit ä froid, soit ä ehaud; puis ä agiter ces matieres avec de
l'alcool qui les precipite et qui dissout l'essence. Ge sont ces
alcooles qui constituent les extraits des fleurs ou bouquets em-
ployes dans la parfumerie.

Les essences absorbant lenlement l'oxygene pour se resinifier
doivent etre conservees ä l'abri de l'air et de la lumiere. Nean-
raoins, malgre ces precautions, elles flnissent toujours avec le
temps par s'alterer pius ou moins. Elles ne sont pas complete-
ment perdues pour cela; car, dans les officines, on peut les puri-
fier en les soumettant ä l'une des methodes suivantes :

1° On les distille, au bain de sable, dans une cornue de verre.
II reste dans la cornue im peu d'essence coloree, melee ä une
quantite variable de matieres resineuses ;

2° On les distille avec de l'eau, procede plus economique, car il
donne un rendement plus considerable.

Los huiles essentielles sont tres souvent falsifiees. On y ajoute
frauduleusement des huiles fixes, de l'alcool, de l'essence de tere-
henthine, des essences de qualite inferieure, du blanc de baieine,
de la gelatine, etc.

Les essences pures ne donnent pas de taches persistantes sur le
papier, Landis que les huiles fixes laissent une tache grosse qui ne
disparalt ni sous l'iniluence de la chaleur, ni par un lavage ä
l'alcool. Sil'on obtient une tache persistante, on distille le me-
lange avec de l'eau et l'huile fixe reste comme residu daas la cor¬
nue. On peut encore ajouter une proportion convenable d'alcool,
qui dissout les essences sans toucher sensiblement aux corps
gras, ä l'exception de l'huile de dein.

Plusieurs procedes ont ete donnes pour reconnaitre l'alcool:
1° On agite le produit soupgonne dans un petit tube gradue,

avec son volume d'eau, qui dissout l'alcool et diminue le volumc
primitivement oecupe par l'essence;

5° On fait un second cssai avec du chlorure de calcium sec ou
de l'acetale de potassium; on chauffe quelques instants au bain-
marie : le scl,en se combinant ä l'alcool, vient former une couche
dense ä la partie inferieure du tube ä experience;

■w
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3° Righini conseille d'agiter l'essence avec son volume d'huile
d'olives : l'alcool se separe immediatemenl;

4° Lorsque les essais precedents donnent des resultats positifs,
on procede ä une distillalion menagee avec im pcu d'eau; on rc-
eueille ainsi l'alcool, que I'on peut sürement reconnaUre ä i'aide
des caracteres qui ont ete precedemment indiques. II suffit, par
exemple, d'additionner le produit distille de bicarbonate de po-
tassium cristallise pour isoler l'alcool ä l'etat de purete, moyen
toujours preferable ä ceux qui ne permettent de caracteriser l'al¬
cool qu'indirectement, comme le procede d'Oberdorffer, qui con-
siste ä le Iransformer cn acide acetique au moyen de la mousse
de platine.

Pour reconnaUre la fraude par l'essence de terebenthine, on
conseille de verser quelques gouttes du melange sur du papier et
d'exposer le tout ä l'air; l'odeur de l'essence de terebenthine,
qui est ordinairement la plus tenace, se fait sentir en dernier lieu.

Se basant sur cc fait que l'essence de terebenthine dissout los
builes fixes avec facilitü, Mero a indique le moyen suivant pour
deceler la fraude dans les liuiles essentielles de marjolaine, de
lavande, d'aspic, de sauge, d'absinfhe et de menthe poivröe :

On met 3 grammes environ d'huile d'ceillette dans un petit
tube gradue, on y ajoute une egale quantite d'essence ä essayer;
puis on agite le melange, qui devient d'un blanc laiteux si l'es¬
sence est pure, tandis qu'il roste transparent s'il y a de l'essence
de terebenthine.

Cc procede, qui est excellent avec les essences precitees, meme
lorsque l'essence de terebenthine a ete ajoutee aux plantes avant
la distillation, n'est pas d'une application generale. II n'est pas
apte, par exemple, ä faire retrouver la fraude dans les huiles vo-
latiles de thym et de romarin. Lorsqu'il est applicable, il permet
de reconnaitre 10 p. 100, et meme moitiö moins, d'essence de te¬
rebenthine. II est evident, du reste, que les fraudeurs n'ont au-
eun interet ä descendre au-dessous de ces limites.

M. Greviüe a propose de se servir d'un papier impregne d'aee-
tate de plomb, auquel on fait prendre une teinte brun fonce en
l'exposant aux vapeurs du sulfhydrate d'ammoniaque. On y verse
une ou deux gouttes de l'essence ä essayer et on chauffe legere-
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menl : pourpeu que le liquide primitif renferme de l'essence de
terebenthine, il y a decoloralion complete dela tache, le sulfure sc
transformant par Oxydation en sulfate de plomb. Malheureu-
sement les essences d'ambre, de lavande, de menthe, meme par-
faitement pures, donnent licu au meme phenomene, de teile
sorte que cette reaction n'est pas generale.

#
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CHAPfTRE III

f.sse.n'ce d anis et serie an'isique.
d'amandes ameres. -

- ESSENCE DE GIROFLE.
ESSENCE DE ROSE.

ESSENCE

I. Essence d'anis et serie anisique.

L'cssence d'anis se prepare par distillation au moyen des fruits
d'anis (Pimpinella anisum), ä la maniere des huiles volatiles le¬
geres, comme l'essence de fleurs d'oranger, par exemple. II faut
seulemcnt avoir laprecaution de tenir tiede Ie Serpentin, afin que
le produit ne s'y fige pas.

1 kilogramme d'anis produit on moyenne 25 grammes d'es-
sence, dont les trois quarts au moins sont formes par un produit
dcfini, cristallisable, ä odeur d'anis, Yanisol. Le reste est consti-
tue par un carbure d'hydrogene isomerique avec l'essence de
terebenthine. G'est ce meiange qui a ete examine en 1820 par
Th. de Saussure, sous le nom d'huile d'anis commune.

En soumettant l'essence brüte ä la presse entre des doubles de
papier Joseph, ce savant a obtenu une masse blanche, grenue,
susceptible d'etre reduite en poudre : c'est l'huile d'anis concrete.

L'huile d'anis eommune se fige vers 17°; eile a pour densite
0,857. Elle est tres soluble dans I'alcool et dans l'etber, absorbe
jusqu'ä 10 fois son volume d'ammoniaque a la temperalure ordi-
naire. L'essence concrete est plus lourde que l'eau, se liquefie en
ete; exposee en couche mince äl'air, ä l'elat de liquide, eile ab¬
sorbe en deux ans jusqu'ä 156 fois son volume d'oxygene, en de-
gageant 26 fois son volume d'acide carbonique; ainsi oxydee, eile
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ne se conerete plus par le froid et est beaucoup plus soluble
dansl'alcool.

Teiles sont les observations de Th. de Saussure. On voit qu'elles
ne nous apprennent ricn sur la nature de l'essence, si ce n'est
qu'elle est formee par le melange de deux corps, Tun liquide,
l'autre solide et tres fusible.

Gette etude acte reprise en 1844 par M. Cahours, qui a de-
montre quo l'essence d'anis est formee d'un carburc d'hydrogene
de la formule G 20H 16 et d'un compose oxygene, Vanethol que l'on,
rencontre dans d'autresOmbelliferes, comme le fenouil.

Pour isoler l'anethol, on comprime l'essence brüte entre des
doubles de papier buvard, jusqu'ä ce que le papier cesse d'etre
tache; on fait subir au residu deux ou trois cristallisations dans
l'alcool ä 85°. On obtient ainsi des lamelles cristallisees douees
de beaucoup d'eclat, d'une odeur plus faible, mais plus agreable
que celle du produit primiUf, tres friables, surtout ä bassc tem-
perature, entrant cn fusion ä 18° et en ebullition ä 222°.

L'anethol se combine ä l'acide chlorhydrique en donnanl un
compose cristallisable,

C-°H läOä,UCl.

Soumis ä l'action des aeides phosphorique et sulfurique, du
chlorure de zinc et deplusieurs chlorures aeides, il se transforme
en anisoine,

(C»WOT,

produit polymere, fusible au-dessus de 400°, cristallisable, inso-
luble dans l'eau, tres soluble dans l'ether.

Le chlore, le brome donnent des produits de Substitution.
M. Cahours a isole les produits trisubstitues, auxquels il donna
les noms de chloranisol et de bromanisol. Tandis que le premicr
de ces corps est liquide, le second est solide, en cristaux volumi-
neuxqvü presentent beaucoup d'eclat, inodores, insolubles dans
l'eau, s'alteranl dejä a la teinperalurc de 400°.

Mais, de toütes les reactions qui s'appliquent ä l'anethol, la plus
remarquable sans contredit est celle de l'acide azotique, parce

i
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I

qu'elle donne lieu ä des composes definis qui permettent de fixer
en partie la Constitution de ce'singulier compose.

Traite par l'acide azotique ä 1,-43, l'anethol est vivemcnt al-
taque avec degagement de vapeurs rulilantes et formation d'un
compose binitre :

CMH'-0 ! + 2 AzHO 8 = 2 1IS0 5 + Cä0H" (AzO*)«0'.

Avec un acide moins concentre, la molecule s'oxyde reguliere-
ment et se dedouble en deux acides qui appartiennent, Tun ä la
serie grasse, l'acide acetique, l'autre ä la serie anisique, l'acide
anisique :

(?oH «Oi + 4 o\= G4H40* + C*«H80».

Enfin, lorsque l'acide azotique est tres etcndu, l'oxydalion est
moins profonde, et on obtient seulernent, avec l'acide acetique,
l'aldehyde anisique :

CMH1!0' + 30 s = C*H*0' -1- C1BH80 4.

L'aldehyde anisique, soumis ä l'influence de l'hydrogene nais-
sant, se transforme en alcool anisique :

C,6Hs0 4 + 1I! = C"H"O l.

Ce corps, pivot fondamental de la serie, s'obtient encore en
traitantl'aldehyde anisique par une Solution aicoolique depotasse,
conformement ä l'equation suivante :

2 C'HVQ' -f KHO ä = C,e H'K0 6 + C,6H l0O\

L'alcool anisique cristallise en belles aiguilles Manches, bril¬
lantes, fondantä23°, dislillant sans alteration vers 250°. Sa saveur
est brülante, son odeur rappeile celle de l'anis. Sous l'influence
du noir de platine et de l'acide azotique etendu, il s'oxyde aise-
ment en formant d'abord de l'aldehyde, puis de l'acide anisique.

L'aldehyde anisique est liquide, d'une saveur brülante, d'une
odeur caracteristique, rappelant celle du foin. Elle bout ä 253-
255°; eile est peu soluble dans l'eau, se dissout facilement dans
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l'alcool et dans l'ether. Elle jouit de la propriete commune aux
aldehydes de former un compose cristallisable avec les bisulfites
alcalins.

Le perchlorure de phosphore l'attaque en degageant de l'acide
chlorhydrique avec formation de chlorure d'anisyle;

C16H 80 J + PhCl» = PhCl" + HCl +C ,0 H'C10 J.

Abandonnee dans un flacon bouche avecquatre ou cinqfois son
volüme d'ammoniaque, eile donne naissance ä des cristaux bril-
lants qui constituent Yanishydramide, corps analogue ä Fhydro-
benzamide :

Ci6H s0 4 _j_2 xzW — 3 HsOä = C"EuAa*0«.

Enfin, au contact de l'air, eile absorbe lentement l'oxygene et
se transforme cn aeide anisique.

L'acide anisique, ä l'etat de purete, est solide, incolore, ino-
dore, cristallisable en longues aiguilles qui possedent beaueoup
d'eclat. II est Ires peu soluble dans l'eaufroide, assez solubledans
l'eau bouillante, qui le depose par refroidissement ä l'etat cristal-
lise; il est, par contre, tres soluble dans l'alcool et dans l'ether.
Enfin il est volatil sans decomposition et se combine aux bases
pour former des sels cristallisables.

Traite par l'acide iodhydrique, il se transforme en elher me-
thyliodhydrique et en aeide paraoxybenzo'ique, corps isomere avec
l'acide salicylique :

C,cHs0 6+ HI = CHI 5 (Hl) + Cu H°0".

L'acide anisique est dorne uo ether-aeide, l'acide methylparaoxy-
benzoique, isomerique avec l'ether methylsalicylique ou essence
de Gaulteria procu?nbens.

Lorsqu'on le chauffe dans une cornue avec un exces de baryte
ou de chaux, il se dedouble en un nouveau corps qui a recu le
nom üanisol, et en aeide carbonique :

C18H 80 4 —C !O' + Cu H'0 ! .

L'experience a demontre que l'anisol n'est autre chose que

'
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l'ether melhylphenique, car on peut l'obtenir en traitant le phe-
nate de sodium par l'ether m&hyliodfaydrique:

C'WNaO» + Cäll 2 (HI) = NaI + CUI180 2.

En resume, l'essence d'anis renferme un principe cristallisable,
l'anelhol, qui donne par Oxydation des corps ä seize Äquivalents
de carbone constituant la serie anisique.

Cette serie comprend surtout trois termes fondamentaux qui
sont :

L'alcool anisique............................... G,6H ,00'.
L'aldehyde — .............................. C,9H80'.
L'acide — .............................. C16Hs0".

L'acide anisique, ä son tour, soumis ä l'influence des alcalis,
perd une molecule d'acide carbonique et donne l'anisol, qui est de
l'ether methylphenique.

L'essence d'anis naturelle, etant d'un prix cleve, est souvenl Jal-
sifiee dans le commerce. On y ajoute de l'alcool; mais comme il
faut que le melange reste solide ä la temperature ordinaire, on
ajoute encore du savon et de la gelatine.

Pour deceler cette fraude, on traite l'essence par l'eau pour dis-
soudre le savon et la gelatine. L'eau filtree mousse par agitation,
precipite abondamment par les sels de chaux et de plomb; la
gelatine est precipitee par une Solution aqueuse de tanin. Enfin,
l'alcool peut etre isole par une distillation menagee.

H. Essencc €le e|iroIle.

Le giroflier, Caryophyllus aromaticus (Myrtacees) est un arbre
originaire des iles Moluques, cultive maintenant a Bourbon, ä
Cayenne et dans d'autres colonies.

II est trös riebe en huile essentielle que l'on retire surtout du
girofle du commerce; celui-ci, qui pörle vulgairement le nom de
clou de girofle, est la fleur du giroflier cueillie avant que la corolle
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sc soit detachee, alors que les petales, encore soudes, forment
une petite tete ronde au-dessus du calice.

Le g'irofle a ete analyse au commencement du siecle par
Trommsdorff, mais ce chimiste n'a pas fait connaitre la nature de
son huile essentielle. Lodibert y a ensuite decouvert un principe
cristallisable, sans saveur et sans odeur, qui a regu le nom de
caryophylline..

L'essence de g'irofle s'obtient comme l'essence'de cannelle, c'est-
ä-dire en cohobant trois ou quatre fois le produit distille. Le bon
girofle en fournit un peu plus de la dixieme partie de son poids,
selon Bonastre.

L'essence de girofle est liquide, parfaitement incolore lors-
qu'elle est recemment preparee, mais eile jaunit facilement ä
l'air et ä la lumiere. Sa densite est assez considerable, car eile est
egale ä 1,06 environ. A. basse temperature eile abandonne une
petite quanüte de cristaux.

Elle a une odeur forte, aromatique, une saveur äcre, chaude et
piquante. Elle est completernent soluble dans l'alcool, dans l'e-
ther et dans l'acidc acetique cristallisable. Elle est tres sensible ä
l'action des acides sulfurique et azotique, qui l'attaquent imrne-
diatement en la colorant en rouge. Enfin, eile est acide au papier
de tournesol et donne des combinaisons cristallisees avec les al-
calis, rneme avec rammoniaque.

Sa nature est complexc, car eile ne reni'erme pas moins de
quatre substances : Yacide eugenique ou eugenol, qui en forme la
masse principale, Veugenine, la caryophylline et un carbure
cVhydrogme.

Le carbure, isomere avec le terebenthene, est tres refringent,
d'une densite de 0,918 ä la temperature de 18°, bouillant ä 142°.
D'apres Ettling, il ne donne pas de combinaison cristallisable avec
l'acide chlorhydrique.

La caryophylline, qui existe surtout dans le girofle des Molu-
ques, s'extrait äfroid des giroflcs au moyen de l'alcool concentre
ou memo en epuisant les fleurs avec de l'ether et en agitant celui-
ci avec del'eau.

Elle forme des aiguillcs soyeuses, incolores, inodores, peu so-
lubles dans l'alcool froid, solubles ä chaud dans les alcalis caus-
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tiques. L'acide sulfurique la dissout egalement, mais en pvenant
une coloration rouge. D'apres Dumas eile possede la composiüon
du camphre des Laimnees.

L'eugenine n'existe dans la fleur qu'en tres petite quantite. Elle
se depose parfois dans l'eau distillee de girofle sous forme de
paillettes nacrees, sans saveur, d'une legere odeur de girofle, tres
solubles dans l'alcool et dans l'ether. L'acide nitrique lui commu-
nique une couleur rouge sang. Elle est probablement isomerique
avec le principe suivant.

L'acide eugenique est ränge par M. Berthelot dans la classe des
phenols diatomiques sous le nom d'eugenol.

Pour l'isoler, on ajoute ä l'essence brüte une dissolution con-
centree de potasse ou de soude caustique, de maniere ä obtenir
une masse cristalline de consistance butyreuse que l'on soumet ä
la distillation apres l'avoir etendue d'eau. La vapeur d'eau en-
traine le carbure, qui vient se rassembler en couche mince ä la
surface du produit distille. Le residu, qui se prend par le refroi-
dissement en masse cristalline, est de l'eugenate de potassium ou
de sodium dont on separe l'eugenol ä l'aide d'un acide mineral ou
mieux au moyen de l'acide carbonique.

Purifie par distillation, l'eugenol se presente sous forme d'un
liquide incolore, oleagineux, d'une densite de 1,077 ä 0. II rougit
le tournesol, possede une saveur brülantc et une forte odeur de
girofle. II bout ä 247°,5 et repond ä la formule G 9oH 120*.

Au contact de l'air il s'altere rapidement, se resinifie; aussi
convient-il de le distiller dans un couranl d'acide carbonique.

II se combine aux alcalis ä la maniere du phenol; comme ce
dernier, il absorbe l'acide carbonique en presence du sodium
pour former un acide qui est äson generateur ce que l'acide sali-
cylique est au phenol.

Sa combmaison potassique, traitee par l'acide iodhydrique,
fournit un ether methylique analogue ä l'ether methylphenique
iu anisol. Le derive ethylique, qui se prepare avec l'ether brom-
hydrique, est un liquide qui peut se polymeriser en se trans-
formant en cristaux fusibles ä 125°.

L'eugenol fournit une petite quantite de vanilline par Oxyda¬
tion au moyen du permanganate de potassium en Solution alca-
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line. Distille avec de l'acide iodhydrique, il donne par reduction
de l'iodure de methyle et une resine rouge; fondu avec de la
potasse caustique, il fournitde l'acide acetique et de l'acide proto-
catechique.

L'essence de girofle, qui se prepare surtout en Hollande, est
tres souvent falsifiee. On y ajoute de l'alcool, de la teinture de gi¬
rofle, des huiles fixes, de l'essence de terebenthine.

Rien de plus facile que de reconnaitre l'alcool, puisqu'il suffit
de saturer l'essence par de la potasse et de distiller au-dessous de
100°. La meme Operation peut mettre sur la voie d'une falsifica-
tion par l'essence de terebenthine.

S'il s'agit d'une huile fixe, on traite par l'eau, qui precipite
l'essence, tandis que l'huile vient se rassembler ä la surface. On
peut aussi se servil- d'alcool ä 80°, qui dissout l'essence et laisse
l'huile fixe comme un residu.

Hl. Esselice d'amandes aiucres.
(Aldehyde benzoi'que.)

Tourteau recent d'amandes amercs............... 10 kilog
Eau ........................................... 30 —

On reduit le tourteau en poudre, puis on le delaye dans l'eau
froide de maniere ä oblenir un liquide bien homogene. On intro-
duitletout dans un alambic, on monte l'appareil et on ne com-
mence la distillation qu'apres 24 heures. On distille alors au
moyen d'un courant de vapeur d'eau que l'on fait arriver au fond
de la cucurbite au moyen d'un tube communiquant avec une
chaudiere contenant de l'eau en ebullition. Lorsque le produit
distille cesse d'etre tres odorant, on arrete l'operation.

On separe l'huile volatile de l'eau aromatique; on verse celle-ci
dans la cucurbite d'un petit alambic et on procede ä une nouvelle
distillation : au debut, il se separe une certaine quantile d'huilc
voktile que l'on recueille et que l'on melange avec le produit ob-
tenu en premier lieu.

Petlenkofer a modifie ce procede de la maniere suivante : On
concasse les amandes et on les soumetäl'action de la presse pour
les priver del'haile fixe qu'clies contiennent. Les gäteaux obtenus

w
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sont broyes ä l'eau bouillante, sauf -g- environ que l'on ajoute
ensuite au melange refroidi. On laisse le tout en contact pendant
12 heures avant de proceder ä la distillation. II reste encore assez
d'emulsine pour decomposer toute l'amygdaline.

Quoi qu'il en soit, une maceration prealable est toujours ncces-
saire pour obtenii' ce dernier resultat, qui se traduit par la forma-
tion de glucose, d'essence d'amandcs ameres et d'acide cyanhy-
drique aux depens de l'amygdaline, sous la double influence de
l'eau et de l'emulsine :

Ci0H"AzO" + 2 H-0 5= 2 CiäH' ä0 ,ä + C"H 60 ! + C'AzH.

La presence d'une quantite d'eau süffisante est egalemenl
necessaire, car l'experience demontre que la reaction est entravee
dans une Solution aqueuse saturee d'essence. Enfin, il ne faut
pas oublier que cette derniere est assez soluble dans l'eau; aussi
la redistillation de l'eau aromatique, conseillee par Boutron et
Robiquet, donne-t-elle toujours un produit plus abondant.

II resulte de ce qui precede que l'essence d'amandes ameres
brüte ne peut etre pure et qu'elle renferme necessairement une
notable quantite d'acide cyanhydrique, ce qui la rend tres vene-
neuse.

On a propose de la purifier par distillation fractionnee en se
basant sur la grande difference qui existe entre les points d'ebulli-
tion de l'acide cyanhydrique (26,°5) et de l'essence (179°,5); ou bien
de la redistiller, apres l'avoir laissee en contact avec de l'oxyde
mercurique delaye dans un peu d'eau; ou enfin de la traiter par
de l'hydrate de chaux, puis de la distiller sur une Solution con-
centree de perchlorure de fer.

Pour l'avoir ä l'etat de purete parfaite, le meilleur moyen con-
siste ä l'agiter avec une Solution concentree de bisulfite de soude,
ä laver la combinaison cristalline qui en resulte avec un peu d'eau
froide, avant de la decomposer par une lessive de soude caus-
lique; l'essence se separe et on la rectifie apres l'avoir mise en
digestion avec du chlorure de calcium fondu.

L'essence d'amandes ameres est alors constituee par un seül
corps bien defini, le benzylal ou aldehyde benzolque :

C"H 80',
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On a prepare le benzylal par Synthese au moyen du toluene. On
Vansforrae ce carbure en toluene bichlore que l'on traite ensuite
par de l'oxyde mercurique :

C"H«C1 ! + 2Hg0=2 IlgCl + Cu H60 ! .

On pourrait meme le former par Synthese totale en partant des
Clements : on chauffe l'aeetylene, ce qui donne la benzinc; on
fait reagir sur la benzine monobromec im courant d'acide carbo-
nique en presence du sodium, ce qui fournit du benzoate de so-
dium :

C,äH5Br + Na ! + CäO' = lSaBi' + C"H«NaO«.

On transforme ce sei alcalin en benzoate de chaux que l'on dis-
tille avec du formiate de chaux, selon la methode de Piria :

C"H»CaO' + C'CaHO 1= C'Ca'O« + C1'IFO 5.

En oxydant avec precaution l'alcool cinnamique par l'acide azo-
tique, on obtient egalement de l'aldehyde benzoi'que :

C«H 10O2 + 20-= C'H'O' + C"H»0 ! .

L'essence d'amandes pure est un liquide incolore, non vene-
neux, d'une saveur brülante, d'une densite de 1,05, bouillant ä
179°,5.

Elle se dissout dans 30 parties d'eau ; eile est tres soluble dans
l'alcool et dans Fether.

Elle est inflammable et brüle avec une flamme fuligineuse.
Lorsqu'on la fait passer dans un tube chauffe au rouge et conte-
nant de la pierre ponce, eile se dedouble en oxyde de carbone et
en benzine :

C"H«0 9 = Cä0 5 + Cl-H c.

En presence de l'hydrogene naissant, dans de l'acide chlorhy-
drique ctcndu additionne de sodium, par exemple, eile absorbe
l'hydrogene et se transforme en alcool benzylique :

c"h«o 3 + ife = c 11iro ä.

:

1
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A air libre eile absorbe lentement l'oxygene et se converüten

I

acide benzo'ique :

C"H 60 ä + 0 ä = C'H«0 i .

Sons Finfluence du chlore sec, eile donne un produit de Substi¬
tution, avec formation d'acide chlorhydrique :

C"H<>0* + CP = HCl +C"H 5C10 ä.

On connait des combinaisons analogues avec le brome, l'iode,
le cyanogene.

Le chlorure de benzoyle est peu stable et doit etre considere,
non comme une combinaison de chlore avec un radical hypothe-
tique, mais comme resultant de l'union de l'acide benzoi'que avec
l'acide chlorhydrique, moins les elemenls de l'eau; de fall, sous
l'influence de cc dernier liquide on reproduit les deux genera-
teurs :

C"H"C10' + H50 5= C"H«0* + HCl.

Lorsque l'on fait reagir sur l'aldehyde benzoi'que une dissolu-
tion alcoolique de potasse eaustique, eile se change en benzoate et
en alcool benzylique :

2C"H S0 2 + KH0 3= C, ''H !iKO i +C u H80'.

Avec une Solution aqueusc on obtient seulement un benzoate
alcalin:

C"H°O ä + KHO ä = Cn H»KO' + Hä.

Le cyanure de potassium, dissous dans l'alcool, jouit de la cu-
rieuse propriete de la polymeriser et de la Iransformer en benzoine,
corps cristallisable qui ne fond qu'ä 120°.

Abandonnee pendant quelques jours avec de l'ammoniaque
aqueuse, eile forme de V hydrobenzamide; avec de l'ammoniaque
alcoolique, de X amarine. Enfm, le perchlorure de phosphore la
transforme enchlorobenzol, et l'acide sulfhydrique en hydrure de
sulfobenzyle.

*
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L'essence d'amandes ameres est souvent falsifiee, soit avec de
l'alcool, soit avec de la nitrobenzine ou essence de mirbane.

L'alcool se reconnait aisement par les moyens ordinaires.
Pour deceler la nitrobenzine, on chauffe graduellement dans

un lube ä essai deux ou trois grammes d'essence avec im peu de
potasse caustique solide : le melange prend seulement une cou-
leur jaune, si l'essence est pure, et une coloration rouge brun
s'il y a de la nitrobenzine (Bourgoin).

Pour doser quantitaLivement la nitrobenzine, j'ai conseille la
marche suivante : on ajoute ä un poids determinc d'essence,
15 grammes par exemple, une Solution concentree de bisulfite
de soude; on agite, puis on ajoute de l'ether et on agite de nou-
veau; l'ether decante laisse ä l'evaporation la nitrobenzine, que
Ton pese dans une petite capsule taree.

Rien de plus simple maintenant que de s'assurer dela nature de
ce residu. On en met quelques gouttes dans une petite cornue
avec de la limaille de fer et de l'acide acetique; on distille, on
sature le produit distille avec un peu de ehaux eteinte et on
ajoute dans le liquide fiJtre une Solution etendue d'hypochlorite
de soude : la nitrobenzine, sous Pinfluence de l'hydrogene nais-
sant, seconvertit en aniline qui prend une coloration bleue carac-
teristique des qu'elle est en contact avec l'hypochlorite.

IV. Essence de roses.

L'essence de Pioscs s'extrait des petales de roses päles, R. Cen-
tifolia, Moschata, Sempervirens, etc.

Pour l'obtenir, on distille des fleurs fraiches, 10 kilogrammes
par exemple, avec de l'eau, de maniere ä recueillir 20 ä 25 kilo¬
grammes d'eau de rose ; on redistille cette derniere et on reeoit
le pvoduit dans un flacon ä col elroit : il se separe dans ce
demier une petite couclie huileuse qui n'est aulre chose que
l'essence de roses.

Sa composition est encore peu connue. On sait seulement
qu'elle est formee d'un principe solide et d'unehuile oxygenee.

Le principe solide est un carbure d'hydrogene qui parait appar-
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tenir ä la serie des carbures ethyleniques. II fond vers 35°; il est
tres peu soluble dans l'alcool froid, tres soluble dans l'ether et
le chloroforrae, insoluble dans la potasse et dans Pammoniaque.

L'etude du principe oxygene est encore ä faire.
L'essence de roses se präsente sous forme d'une masse bu-

tyreuse composee de feuillets transparents, cristallins. Son point
de fusion est variable suivant la provenance : recueillie cn An-
gleterre ou dans le nord de la France, eile fond au voisinage de
30° et eile contient environ la moitie de son poids de carbure
d'hydrogene; preparee dans le Midi, eile fond vers 21-23°, tandis
que celle qui nous vient de Turquie, laquelle ne contient guere
que 7 a 8 p. 100 de stearoptene, fond entre 16° et 18°.

L'essence de roses est d'un prix tres eleve ; aussi est-elle sou-
vent falsifiee.

La fraude la plus commune consiste dans l'addition d'essence
de Pelargonium ou de Geranium, appelee encore essence de rose
d'Afrique, essence de bois de Rhodes, que l'on ajoute avant ou
apres la distillation.

Pour reconnaitre la fraude, on examine le point de fusion dans
un tres petit tube ä essai ou mieux dans un petit flacon; l'es¬
sence pure doit se solidifier en dix minutes dans un bain d'eau
maintenu ä la temperature de 15°.

A la cbaleuv de la main, la masse solide et transparente se li-
quefie lentement en presentant jusqu'ä la fin des paillettes cris-
tallisees. Est-elle additionnee d'essence de geranium, des qu'elle
commence ä se liquefier eile s'empäte, presente Faspect d'une
bouillie epaisse, et non celui d'une substance cristalline. II y a
egalement absence d'apparence cristalline lorsque la fraude est
due ä de l'acide stearique.

Guibourt a preconise, pour arriver au meine but, des essais par
l'acide sulfurique concentre, la vapeur d'iode et la vapeur ni-
treuse, reactifs qui n'alterent pas sensiblement l'essence de rose
dans son odeur et dans sa couleur, mais qui donnent, sclon lui,
des colorations brunes avec les essences de geranium et de kois
de Lhodes.

i

\



GHAPITRE IV

ALCOOLATS

i

Les alcoolals sont des medicaments que Von prepare en distil-
ianl l'alcool sur une ou plusieurs substances medicamenteuses.
11s sont dils simples dans le premier cas, composes dansle second.

Autrefois ces preparations, qui etaient plus usitees et beaucoup
plus nombreuses qu'aujourd'hui, portaient les noms les plus di¬
vers : Esprits, Baumes, Eausc, Essences, Quintessences, Gouttes,
Elixirs, etc., noms qui ont ete cgalement appliques auxteintures
alcooliques. Ces denominations, oi'dinairement inexactes, sont
au moins inutiles. Le mot alcoolat suffit et doit etre seul employe.

Pour les obtenir, on se sert d'alcool pur, mais ä differents de-
gr^s de concentraüon. Corame pour les alcooles, le codex de 186G
prescrit les trois degres suivanls :

üo 0» - 60».

L'alcool tres concentre ne sert guere que pour l'eau de Co-
logne, et l'alcool faible pour l'eau vulneraire spiritueuse; l'al¬
cool ä 80° entre dans la preparation de tous les alcoolats simples
et dans celle de la pluparl des alcoolats composes. II ne laut pas
oubliev qu'il bout ä une temperaturc d'autant plus basse qu'il est
plus concentre, et que, d'autre pari, les huiles volatiles ont un
point d'ebullition eleve ; aussi, dans beaucoup d'alcoolats simples,
comme dans ceux de Romarin, de Menthe, de Lavande, et en ge-

jr
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neral de toutes les Labiees, prescrit-on l'addition de l'eau distil-
lee coiTespondante, afin de favoriser le passage des essences ä la
distillation et d'obtenir des produits plus charges.

Les substances medicamenleuses sont employees ä l'etat frais,
parce qu'elles sont alors plus aromatiques. On y fait entrer ce-
pendant quelques malieres seches, notamment les produits exo-
tiques.

Rien n'est plus varie que la nature des materiaux qui forraent
la base des alcoolats. On y fait entrer des feuilles, des fleurs, des
fruits, des ecorces, des racines, des substances resineuses, des
sels et raeme des substances animales. Baume a fait observer avec
raison qu'il convient de supprimer toutes celles qui ne peuvent
rien fournir ä la distillation. Toutefois il laut remarquer que
teile substancc inerte par clle-meme peut donner naissance, ä la
suite d'une double decomposition, ä un produit volatil. Dans l'al-
coolat aromatique de Sylvius, par exemplc, le carbonate de potas-
siuin, corps fixe, donne, en reagissant sur le sei ammoniac, du
carbonate d'ammoniaque qui passe ä la distillation.

Les regles ä suivre pour preparer les alcoolats sont tres simples.
D'abord, les substances doivent etre convenablement divisees,

ä l'exception toutefois des fruits charnus et desplantes ätissu de-
licat, comme les fleurs ; ensuite, il faut toujours proceder par une
maceration prealable qui peut etre prolongee pendant une se-
maine, mais qui est en moyenne de quatrc jours ; enfin, la distil¬
lation doit etre faite au bain-marie, pour eviter toute odeur
empyreumatique.

Tantöt on retire toute la partie spiritucuse, comme dans les
alcoolats d'anis, d'orange, de cannelle, etc.; tantöt seulemcnt les
5/6 de l'alcool, prescrit, pour les alcoolats des Labiees, par exem-
ple; ou meme seulement les 2/3, comme l'indique le Codex dans
l'alcoolat vulneraire.

En vue d'avoir des medicaments plus charges, on a propose la
cohobation, c'est-ä-dire de redistiller le produit sur de nouvelles
plantes; mais celtc modification n'apas ete adoptee.

Lachambre (de Dieppe) preconise un autre moyen : apres avoir
retire les quatre cinquiemes de l'alcool, il ajoute de l'eau au re-
sidu; il distille de maniere a obtenir un hydrolat laiteux qu'il

i
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ajoute par petitcs parties au produit obtenu en premier lieu, tant
que la transparence n'est pas troublee.

Pour les plantes ä odeur fugace, comrae le seringa, le jasmin, la
tubereuse, i'heliolrope, qui nc ce-dent presque rien ä la distilla-
tion, on a imagine des methodes speciales pour amener la disso-
lution des principes odorants dans l'alcool.

On amoncelle des fleurs que l'on separe par couches au moyen
d'etoffes de laine impregnees d'huile d'olive ou de lin; on com-
prime legerement la masse. Toutes les vingt-quatre heures on re-
nouvelle les fleurs, jusqu'ä ce que l'huile soit sufüsamment char-
gee; on lave alors les etoffes avec de l'alcool et on soumet celui-ci
ä la distillaüon.

Guibourt prefere exposer le produit ä l'action d'un melange re-
frigerant; 1'huile se solidifie, se precipite au fond du flacon, tan-
dis que l'alcool qui surnage est simplement decante. On a aussi
propose de se servir d'etoffes impregnees d'un mucilage de
gomme, puis de traiter par de l'alcool le mucilage Charge d'huile
essentielle; celle-ci se dissout dans le menstrue, tandis que
celle-lä se precipite.

Les Indiens, pour obtenir des essences, des huiles odorantes ou
des preparations analogues aux alcoolats, disposent sur un lit de
fleurs des semences de tel ou de sesame; ils alternent ainsi les
couches et recouvrent le tout d'une toile qui permet de compri-
mer la masse. Ils renouvcllent les fleurs en conservant les memes
semences qui ünissent par se gonfler; forsqu'elles sont sulfisam-
ment chargees, ils en expriment l'huile aromatique, qui peut etre
employee en nature ou traitee par l'alcool.

D'apres leur mode meine de preparation, les alcoolats sont
incolores et transparents; leur odeur est plus ou moins agreable,
moins prononcee toutefois que celle des hvdrolats correspondants.

Bien queprepares au bain-marie, ils ne presentent pas de suile
la suavite qu'ils acquierent plus tard. Pour les vieillir en quelque
sorte, on a propose l'application du froid, mais il est encore pre-
ferable- de les conserver pendant quelque lemps avant de les
utiliser.

Les alcoolats sont peu charges de principes medicamenteux. Ils
renferment surtout des huiles essentielles; parfois des aeides

I
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organiques, comme l'acide formique dans l'eau de Magnanimite ;
on encore des matteres salines, comme le carbonate d'ammo-
niaque dans l'esprit de Sylvius.

Ce sont des preparations qui sc conservent bien, ä la condition
toutefois de les renfenner dans des (lacons bien bouches, ä l'abri
de la lumierc, afin d'eviter d'une part l'acetification de l'alcool,
de l'autre l'alteration des huilcs essentielles.

Les alcooiats simples les plus usites sont ceux d'Orange, de
Romarin, de Cannelle et d'Anis.

Parmi les alcooiats composes, citons : Falcoolat Vulneraire ou
eau Vulneraire spiritueuse ; l'alcoolat de Cochlearia ou Esprit de
Cochlearia , le bauine de Fioraventi; l'alcoolat de Melisse, vulgai-
rement Eau de Melisse des Carmes; l'alcoolat aromatique ammo-
niacal et l'eau de Coloorne.

i
A'

I. Alcooiats simples

ALCOOLAT D'ECORCES D'ORANGE.

Esprit d'orang'e

Zesles frais d'orange......................... 1000 grammes
Alcool ä 80»................................ 6000 —

Apres deux jours de maceration on distillc au bain-marie, de
maniere ä retirer toute lapartie spiritueuse.

ALCOOLAT DE ROMARIN

Esprit de Romarin

Feuilles recentes de romarin................. 1000 grammes
Alcool ä 80»................................ 30U0 —
Eau distillee de romarin...................... 1000 —

On fait macerer pendant quatre jours et on distllle au bain-
marie jusqu'ä ce qu'on ait obtenu :

Alcoolat de romarin......................... 2500 grammes

On prepare de la meme maniere les alcooiats ou esprits de :

Basilic Menthe crepue
Hysope Menthe poivree

l



ALCOOLATS COMPOSES.

Lavande Pouliot
Sauge
Thym, etc.

429

Marjolaine
Melisse

Ainsi que ceux de toutes les autres Labiees et desplantes aro-
matiques analogues.

ALCOOLAT DE CAMELLE

Esprit de cannclle.

CanncUe de Ceylan......................... 1000 gramnies
AlcooläSO"................................. 8000 —

On reduit la cannelle en poudre grossiere; on la fait macerer
dans Falcool pendant quatre jours, puis on distille aubain-marie,
de maniere ä retirer toute la partie spiritueuse.

On opere de la meme maniere avec les produits suivauts :

Angelique Bois de Rhodes Macis
Acore Genievre Museades
Badiane Ginfle Sassafras

ALCOOLAT I>ANIS

Esprit d'anis

Semiuoi'des d'anis......................... 1000 grarames
Alcoo) ä 80" ................................. 8000 —

Apres deux jours de maceration, on distille au bain-raarie et on
retire presque la totalite de l'alcool employe.

On prepare serablablement les alcoolals ou esprits de :

Garvi
Coriandre

Fenouil
Piment

et des autres fruits des Ombelliferes.
L'alcoolat d'anis compose se prepare avec parties egales de

fruits d'anis et d'angelique (Lond.)

II. Alcoolats comjioscs

ALCOOLAT I)E COCHLEARIA

Esprit ardent de Coclüearia

Feuilles fraiches de Goelilearia ................ 3000 grammes
Racines fraiches de Raifort................... 1000 —
Alccolä80°.................................. 3500 —
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0n pile le cochlearia avcc le raifort coupe cn tranches minces;
on met le tout avec l'alcool dans un bain-marie; apres deux jours-
de maceration, on recueille par distillation :

Alcoolat de Cochlearia...................... 3000 'ramme s.

Ce medicament est caracterise" parla presence d'huiles volatiles
sulfurees. Chose curieuse, ces huiles ne preexistent pas dans les
vegötaux antiscorbutiques, mais se developpent seulement au
contact de Feau. De lä la necessite de se servir de plantes frai-
ches, de les contuser convenablement et de faire une maceration
prealablc avant de distiller. En negligeant ces precautions, on
s'expose a obtenir un medicament ä peu pres inerte.

II se depose parl'ois, dans 1'alcoolat de cochlearia, un stearop-
tene inodore, ä saveur brülante, repandant sous l'action de la
chaleur une forte odeur de raifort. Baume y a observe un depöt
de soufre et Lepage, plus recemmcnt, a fait la meme remarque.
Mais ce fait ne nous eclaire en rien sur la veritable nature de
huiles essentielles.

Le cochlearia, Cochlearia officinalis, fournit, lorsqu'on le pile,
une petite quantile d'essence sulfuree qui a ete etudiee par W.
Iloffmann.

D'apres ce savant, eile est differente de l'essence de moutarde^
avec laquelle eile a ete confondue. Elle bout ä '161-163°, donne
avec l'ammoniaque de beaux cristaux d'une thiosinnamine qui
lond ä 134°, soluble dans l'alcool et dans Fether. D'apres son ana-
lyse, aussi que celle de son derive ammoniacal, eile represente
l'essence de moutarde de la serie butylique :

C9Hs (R , 0 ^ + CySSH — IPO ä = C8HS(CyS.SH) + C10H'AzS ä

Comme il existe quatre alcools butyliques isomeres, il fallait
etablir par experience auquel de ces corps correspond l'essence-
de cochlearia.

Ce n'est pas ä l'alcool isobutylique, car la thiosinnamine iso-
butylique fond ä 97°:

La butylamine normale, derivee de l'alcool butylique normal de
Lieben el rossi, donne une thiosinnamine fusible ä79.
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L'alcool butylique tertiaire ou trimethylcarbinol ne peut etrc
transforme en amine, ni ä l'aide d'im cyanate, ni par l'action de
rammoniaque alcoolique.

Mais la Synthese devient possible lorsqu'on prend pour point
de depart l'alcool butylique secondaire. L'iodure de cet alcool est
preparc ä l'aide de l'erythrite, d'apres le procede de Luynes, puis
transforme en butylamine secondaire.

L'essence de moutarde butylique secondaire, qui derive de cette
derniere, bout vers 160°, donne une thiosinnamine qui fond vers
'133° et possede enfin l'odeuv de l'essence de cochlearia; celle-ci
est donc bien l'essence de moutarde de l'alcool butylique secon¬
daire.

Quant ä Yessence de Baifort., on admet qu'elle est identique
avec l'essence de moutarde, qui est, comme on sait, l'ether allylsul-
focyanique :

'

PH 1 (H'O5) + CyS.SH — H 8Os = C'H' (CyS.SH) + C8H 5AzS 3.

C'est ce qui explique pourquoi Lepage a pu, non sans raison,
proposer la racine de Raifort comme succedane de la moutarde
noire.

ALCOOLAT DE FIORAYENTI

Tcrebcnthine du Meleze....................... 500 grammes
Resiue elcmi, Tacamaque, succin, styrax, Galba-

num, Myrrhe, B. de laurier aa................ 100 —■
Aloes. — Kacines de Galanga, de Gingembre et

de Zedoaire. — Camielle de Cejlan. — Girofle.
— Muscades.—Feuilles de Dictamede Cretcaa. 50 —

Alcool ä 80'.................................. 3000 —

0n reduit en poudre grossiere les. racines, ainsi quelacannelle,
les girolles, les muscades et les baies de laurier; on laisse macerer
ces substances dans l'alcool pendant quatre jours; on ajoute en-
suite le succin pulverise, les resines, les gommes-resines, le sty¬
rax ei la terebenthine; apres deux jours de contact on distille
aubain-raarie, jusqu'ä ce que l'on ait obtenu :

Alcoolat de Fioravcmi ....................... 2500 gramracs.

Fioraventi, i'nrvcnteur de ce remede, effectuait 1'Operation dans
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une cornue. Apres avoir retirc toute la partie spiritueuse, il
augmentait le feu, ce qui lui donnait alors un liquide hiüleux,
citrin, constituant son bäume huileux; puis, elevant encore la
temperature, il obtenait une huile brune formant son bäume
noir. Ces deux derniers produits sont raaintenant inusites.

En reduisant l'operation ä sa premiere partie, comme l'indique
le Codex, il reste encore l'inconvenient du nettoyage de l'alambic,
notamment du bain-raarie, dans lequel restent comme residu des
matieres resineuses fort adherentes dont on ne peut guere se de-
barrasser qu'en recourant ä l'etamage du vase. Pour eviter ces
desagrements, Mayet a propose de coller dans le bain-marie une
feuille de papier, mais ce moyen n'est pas toujours tres efficace.
Si oncolle deux feuilles de papier au Heu d'une, on s'expose ä
entraver la distillation, meme lorsque l'eau de l'alambic est en
pleine ebullition, effet du evidemment au peu de conduetibilite de
la double feuille de papier. Mais si, sans demontcr l'appareil, on
introduit une tige de fer par la tubulurc superieure du chapiteau,
de maniere ä detacher un lambeau de papier, la distillation s'ae-
complit alors avec sa reg-ularkc ordinaire.

EAU DE COLOGXE

Huiles volatiles de Bergamote........... \
de citron................ [ aa 100 grammes

— de eedrat............... )
— de lavande............. \

de fleurs d'oranger...... [ aa 50 —
— de romarin.............. )
— de cannelle.................. 25 —

Alcoolat de romarin......................... 1000 —
— de melisse composc................. 1500 —

Alcoül a 00» ................................ 12000 —

On fait dissoudre les huiles essentielles dans l'alcool, on ajoute
les deux alcoolats et on laisse en contacl pendant 8 jours. On dis-
tille au bain-marie, jusqu'ä ce que l'on ait recueilli les quatre
cinquiemes du melange employe.

Dans beaueoup de formulaires, on supprime la distillation et on
dissout simplement les essences dans l'alcool; mais, outre que la
preparation est plus ou moins coloree, eile est toujours beaueoup
moins suave.
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Depuis J.-M. Farina, on peut dire que les formules qui ont ete
donnees de cette preparation ont varie ä l'infini, ce qui, en
somme, a peu d'importance, puisque cet alcoolat n'est guere
usite que pour la toilette.
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